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Figure 1. Positionnement de la phase d’expression du problème dans un processus décisionnel 

impliquant une sous-traitance informationnelle 

 

 
Figure 2. Connaissances sollicitées lors d’une expression de problème 
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Résumé : Dans cet article, nous développons des propositions théoriques par rapport au concept de 
médiatisation, en trois moments. Premièrement, nous présentons le modèle général: La médiatisation 
comme des relations et des intersections entre des dispositifs médiatiques, des « processus sociaux » et 
des « processus de communication ». Deuxièmement, nous présentons les scénarios de réflexion sur le 
thème. Troisièmement, nous suggérons le concept de dispositifs comme centre de la proposition 
théorique que nous développons.  Dans les relations entre les dispositifs, des processus sociaux et les 
processus de communication, nous pensons que le concept d’adaptation permet de surmonter les 
antinomies entre « l’expérience médiatisée » et « l’expérience médiée ». 

Mots Clés: médiatisation, processus sociaux et processus de communication.  

Summary : In this Contribution our main purpose, on following structured plan, has to show, in three 
sequent parts, firstly, how mediatisation referred to connexion between socio and technical  systems, 
secondly, social processes in action and, finally, explained the central place of system. 
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MEDIATISATION : DES DISPOSITIFS, DES PROCESSUS SOCIAUX ET 
DECOMMUNICATION 

 

Introduction : hypothèse générale3 
 

Le concept de médiatisation que nous 
développons est articulé à partir de trois pôles 
en relation de mutuelle détermination, en 
formant une matrice de médiatisation. Dans 
cette matrice primaire, chaque pôle 
conditionne l’autre, mais aussi chacun peut 
intervenir dans la relation entre les deux autres. 
Dans ce sens, les relations possibles pour 
l’étude de la médiatisation peuvent aussi être 
pensées graphiquement comme nous avions 
déjà fait avec le concept de dispositifs 
(Ferreira, 2006). L’objectif de cet article est de 
définir la médiatisation à partir de ces relations 
et ces intersections entre les dispositifs (DISP), 
les processus sociaux (PS) et les processus de 
communication (PC).  
Cette matrice primaire indique un ensemble de 
relations possibles d’interprétation de la 
médiatisation. C’est un ensemble théorique et, 
donc, abstrait. En étant l’analyse relationnelle 
avec les processus sociaux et de 
communication en jeu, il n’est possible que par 
une abstraction de séparer les trois dimensions, 
qui doivent, dans un deuxième mouvement 
d’analyse, être réintégrées pour que nous 
puissions parler de médiatisation. Ce 
mouvement d’abstraction pure pour la 
construction du concept, en général, doit être 
toujours surmonté pour la compréhension de 
processus de communication et de processus 
sociaux auxquels se rapportent les « médias ». 
Dans ce sens, c’est nécessaire, après une 
réalisation d’une abstraction « exagérée » 
d’interprétation, reprendre d’autres axes 

                                                      
3 Ces réflexions se développent comme un 
fondement théorique de la recherche sur la 
circulation médiatique, nommée « La circulation 
dans des dispositifs médiatiques (étude sur les 
ONGs dans des sites de la Web) » . Soutien : 
CNPq, Fapergs, Unisinos,. E-mail : 
jferreira@unisinos.br. Boursiers d’IC : Eduardo 
Araújo (UNIBIC) et Carine Ferreira (PIBIC) et 
André Carvalho (Fapergs).  Appui: Unisinos, 
Fapergs, CNPq.  

d’abstraction que nous pouvons identifier 
comme productifs pour penser la 
communication. Celle-ci c’est la méthode 
historique-dialectique que nous essayons de 
maintenir dans nos élaborations (des 
abstractions et des concrétisations comme 
relations entre plusieurs catégories abstraites).  

Dans des termes plus concrets, les relations 
dessinées informent que les dispositifs sont 
configurés selon des processus sociaux 
déterminés (analysés par la sociologie, 
l’anthropologie, la psychologie sociale, la 
science politique, l’économie, etc.), mais ils 
sont aussi configurés par ceux-ci; que les 
dispositifs affectent les processus de 
communication, mais  sont aussi dessinés par 
eux; et que les processus de communication et 
la production sociale sont en relation, il est 
compris en ce qui concerne les pratiques 
sociales structurées et les distributions des 
conditions d’existence individuelles et 
institutionnelles. Les intersections font 
référence aux processus où un pôle déterminé 
opère sur les relations des autres deux. Ainsi, 
les processus de communication interviennent 
sur les relations entre les dispositifs et les 
processus sociaux; les dispositifs sur les 
relations entre les processus sociaux et la 
communication; etc. Chacun de ces processus 
intervient dans les autres (ainsi, les relations 
entre les processus sociaux et les processus de 
communication sont, encore plus, 
intersectionnées par des processus actionnés 
sur les dispositifs médiatiques, etc.). Le 
diagramme informe encore que, dans chaque 
axe, il y a des connaissances nucléaires pour 
penser la médiatisation selon notre proposition.  

2  SCENARIO DE REFLEXION SUR 

LA MEDIATISATION 

La compréhension de la médiatisation à partir 
de ces relations découle des discussions déjà 
développées dans le domaine académique de la 
communication. Ainsi, les processus sociaux 
apparaissent dans le débat du domaine 
académique de la communication par rapport 
aux perspectives qui demandent les 
contributions des théories sociales de plusieurs 
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origines (la sociologie, la psychologie, 
l’anthropologie, la philosophie, les théories du 
signe, etc.). Ici, le communicologue doit, 
forcement, contacter les connaissances qui sont 
en train d’être produites dans d’autres 
domaines académiques, qui n’ont pas toujours 
comme point de départ le problème 
communicationnel ou médiatique. Les 
concepts d’individu, de sujet, d’auteur, de 
société, d’institution, d’interactions, de 
marchés, de valeurs, de conduites, de 
subjectivité, de cognition, d’inconscient, 
d’idéologie, de structure, de langage, etc., sont 
des résultats de ces réflexions.  

Ces formulations sont des conditions 
d’interprétation qui permettent de surmonter 
des lectures naïves sur les processus sociaux. 
L’absence en général conduit la réflexion à des 
points et des équations déjà visitées par les 
sciences sociales, par les théories du signe et 
par la philosophie. L’appropriation de ces 
formulations demande un travail spécifique, de 
devancer celles-ci par la voie de la 
concentration sur des problèmes de 
communication et des « médias ». La difficile 
et tordue processualité d’incorporation de ces 
connaissances a des problèmes spécifiques du 
domaine épistémologique de la 
communication, et le défit de la construction 
d’une propre identité n’est pas en train de 
permettre un retour permanent aux sources 
philosophiques, sociologiques, 
anthropologiques, etc. qui permettent 
d’actualiser la connaissance du domaine 
relativement aux sciences sociales et du 
langage en général.  

La plus grande difficulté par rapport à ce 
mouvement théorique c’est que le fait d’aller 
aux sources résulte, plusieurs fois, dans un 
emprisonnement des problèmes typiques 
produits dans d’autres domaines et disciplines 
académiques, où des dizaines, des centaines et, 
parfois, des milliers d’investigateurs se 
consacrent aux débats sophistiqués de 
différentiation des connaissances relatives aux 
objets construits par eux.  

Ces perspectives sont particulièrement 
importantes quand elles abordent les relations 
des processus sociaux, des processus de 
communication et de « médias ». En général, 
ces relations sont analysées avec la propension 
de subordonner les processus de 
communication aux catégories sociales 

construites par des sciences sociales et du 
langage. Ainsi, la communication et les 
« médias » sont comprises comme 
subordonnées au problème de la distinction, 
des classes, des capitaux, de la construction 
des sujets, des acteurs, de ses conditions 
d’existence, etc. Cette subordination aux 
processus sociaux est, sans doute, productive 
dans le sens de dépasser des « utopies 
idéologiques », aussi parce que la réflexion 
théorique et conceptuelle sur ces incidences 
permet de voir comme les processus sociaux 
capturent les relations de communication.  

Ces perspectives découlent du fait que la 
domination de lieux de sens commun 
demande, donc, la connaissance des sciences 
sociales, les théories du signe et la philosophie, 
qui sont, d’ailleurs, aussi à l’origine du débat 
sur la spécificité de la communication, comme 
processus de constitution de nouveaux sens de 
la vie. La communication comme processus 
d’interaction conversationnel, verbal et non 
verbal, d’actes de langage, de partage, de 
construction de sens à travers des agencements 
signiques, d’élucidation, de discernement, de 
coordination d’actions, de critique sociale, de 
communion, etc. sont des concepts produits 
dans plusieurs disciplines et domaines 
académiques des sciences sociales et du signe, 
et pas seulement du domaine académique de la 
communication. Ici, il y a un jeu de réflexions, 
d’objets conceptuels et théoriques en dispute, 
dans la mesure où le domaine académique et 
épistémologique de la communication cherche 
à délimiter son identité, ce qui, pourtant, 
n’invalide pas la constante appropriation, par 
le propre domaine, de connaissances sur le 
communicationnel produites dans d’autres 
domaines et disciplines. Le débat sort, ici, d’un 
lieu subordonné, pour une position plus 
confortable, dans la mesure où tels jeux 
théoriques et conceptuels sont, en grande 
partie, nourris par des processus d’analyse pas 
seulement théoriques et formels, mais aussi 
déductifs, inductifs, en mettant le domaine 
dans des conditions de « légitimité » dans la 
production de la connaissance sur le 
communicationnel.  

Dans ce sens, les processus sont importants où 
les sciences sociales, du langage et la 
philosophie se « plient » à l’analyse des 
nouveaux processus sociaux relationnés aux 
« médias », en produisant, dans son intérieur, 
une actualisation conceptuel par rapport à ses 
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propres origines. Le concept de prince 
électronique (Ianni, 2001) de l’âge des médias 
(Poster, 1990), la configuration d’une théorie 
médiatique (Lasch, 2005), etc. sont des efforts 
qui renforcent le déplacement théorique et 
épistémologique d’autres domaines et 
disciplines pour l’analyse des « médias » 
que, d’ailleurs, dominent des formulations plus 
imprégnées par le débat de la culture, 
économique et politique (tels que celui de 
l’industrie culturel, économique politique de la 
communication, culture des médias, etc.).  

L’appropriation de ces connaissances par le 
domaine academique de la communication se 
fait aussi dans une nouvelle corrélation des 
forces entre les domaines académiques. Le 
domaine academique de la communication 
assume, dans ce terrain, un lieu propre, de 
reconnaissance différencié en termes 
d’avantages dans le marché académique. Ici, le 
fait que telles appropriations soient produites 
dans le plan des recherches expérimentales sur 
les « médias » nourrit un processus 
d’avantages comparatives, de plus en plus 
grandes, par rapport aux théories sociales, du 
langage et de la philosophie de celles qui sont 
produites dans d’autres domaines académiques 
et disciplines. Dans ces corrélations, 
particulièrement importantes dans le domaine 
academique de la communication, sont les 
études de caractère empirique expérimental, 
des concepts et des théories qui abordent les 
relations des « médias » avec la 
communication, différenciée, maintenant, en 
production, consumation, circulation, comme 
des lieux spécifiques de production de 
nouveaux processus sociaux, au même temps 
où ils sont intersectionnées par ceux-ci.  

Notre compréhension, c’est que l’ensemble de 
ces formulations sur les relations entre les 
processus sociaux, de communication et les 
« médias », part de naturalisations des noms 
« milieux », « médias », quand il ne part pas de 
termes encore plus vagues (apparats, supports, 
etc.). Dans ce sens, l’effort théorique sur la 
médiatisation demande, un ensemble 
conceptuel propre du domaine academique de 
la communication sur ce qui est le terme 
d’origine du concept de médiatisation (c’est-à-
dire, quelque chose en action à travers des 
« médias »). Le but que nous sommes en train 
de développer est celui de dispositifs (Ferreira, 
2006), sans vouloir, avec lui épuiser d’autres 
dimensions en débat (moyens, supports et 

médias, d’ailleurs), mais en remettant à celles-
ci.  

3 DISPOSITIFS, PROCESSUS 
SOCIAUX ET DE COMMUNICATION 
Le concept de dispositifs est produit dans des 
sciences sociales (Foucault), et, 
simultanément, il naît à partir de réflexions 
spécifiques du domaine de la communication 
(analyse de l’image, du cinéma et de la 
télévision). En outre, il se peut qu’il soit le cas 
singulier d’un concept et d’une réflexion 
théorique qui délimite une convergence 
historique, où les processus sociaux, les 
processus de communication et les « médias » 
soient en interrelations (Poster, 1990, Fidalgo, 
2006). Simultanément, le concept remet à une 
singularité qui met en jeu les relations entre la 
société, la technologie, et le langage incorporés 
et matérialisés (Ferreira, 2006), comme il peut 
être observé dans d’autres auteurs comme 
Aumont (1995, analyse de l’image), Dubois 
(s /d, cinéma), Carlon (1995, télé journaux), 
Mouillaud (1997, journal imprimé). Nous 
affirmons, ainsi, que le dispositif est, d’une 
part, un ensemble de matérialités (passibles 
d’une analyse triadique, comme nous 
suggérons), et, d’autre part, l’ensemble de 
relations et d’intersections avec les processus 
sociaux et de communication.  

On peut mettre en question le nomme 
(dispositif de communication et médiatiques). 
Nous l’appelons comme ceci en fonction d’une 
spécificité. Le concept de dispositifs est très 
générique. Il est valable pour tous et n’importe 
quel dispositif, encore que nous considérions 
que le concept remet toujours à une 
processualité de la communication (des 
agencements entre le voir et le dire). Mais le 
concept se permet dans une place générique 
pour les sciences sociales. Il est considéré 
valable pour l’analyse d’autres expériences 
sociales, en dehors de la médiatique et la 
communicationnelle (le concept apparaît dans 
l’éducation, dans la sociologie du travail, etc.). 
Ceci demande, dans notre interprétation, le 
besoin de le différentier pour penser la 
communication. Cette différentiation 
commence par le « nomme ».  

Pour comprendre la médiatisation, le concept 
doit être centralisé sur les dispositifs 
médiatiques, en étant le deuxième terme 
nécessaire quand il s’agit de comprendre les 
processus de communication. Seulement dans 
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les dispositifs médiatiques il s’explicite en 
toute force, les dimensions constitutives 
spécifiques de la médiatisation, encore qu’il ne 
soit « ils » qui se configurent en ce qui est, par 
différentiation historique et sociale, les 
processus de médiatisation. Ainsi, plusieurs 
dispositifs de communication en général sont 
intégrés aux processus de médiatisation, ce qui 
s’exprime dans des catégories spécifiques des 
dispositifs médiatiques – les dimensions 
techniques, technologiques et discursives, plus 
différenciées que dans des dispositifs en 
général, en ce qui concerne les dimensions 
constitutives. Le dispositif médiatique 
actualise les agencements du visible et du 
disible, de l’anthropologique, des techniques et 
des technologies.  

Dans ses matérialités, nous proposons que 
l’analyse du dispositif médiatique se configure 
à partir d’une matrice primaire triadique4. 
Nous affirmons que c’est compréhensible le 
dispositif à partir des multiples articulations 
entre les trois sphères d’opérer simultanément 
sur les autres dimensions, depuis les moments 
que chacune des dimensions se configure 
comme système (donc, des opérations propres, 
autonomes par rapport á d’autres). Cette 
opération sur l’autre, en que l’autre se 
transforme en matière-première de ses 
opérations, c’est ce qui permet de penser le 
dispositif comme des matrices abyssales5, et 
pas comme ligne ou plan. Pour cette raison, le 
dispositif médiatique n’est pas un système, 
mais un ensemble de systèmes en 
coopérations, plusieurs d’entre elles glissantes, 
dans la mesure où il ne se passe pas toujours 
des accouplements mais des juxtapositions 
d’actions.  

                                                      
4 La proposition de que le dispositif est triadique – 
un système social, technologie et langage – a été 
faite par Peraya (1999), mais elle apparaît aussi en 
Levy (1997). Nous développons cette proposition 
comme abordage triadique des dispositifs en 
Ferreira (2006).  
5 Les matrices sont abyssales dans la mesure que les 
possibilités combinatoires fondées par la matrice 
primaire sont infinies. L’effort analytique est 
simplement une abstraction, avec des prétentions de 
retour aux totalités (le concret pensé par Marx) 
interprétatives. Ce retour n’a jamais été analysé ou 
réalisé. Le rêve autoritaire du marxisme, du 
léninisme, a toujours été de vouloir rendre compte 
de ce retour, souhaité, mais toujours fluide, qui 
glisse par les entrailles de la pensée. Et des actions.  

Les trois dimensions du dispositif médiatique 
sont trois grands agroupements que nous 
observons récurrents dans les analyses 
réalisées dans les sciences sociales, et dans le 
domaine académique de la communication, en 
particulier quand ils font référence explicite au 
concept de dispositifs. Le défi théorique 
permanent c’est que l’analyse des dispositifs 
passe par l’identification des opérations en 
question, en les assimilant, et, après, en les 
mettant dans des relations et des intersections. 
En considérant « l’état de l’art » du domaine 
académique de la communication, il n’y a, ici, 
une raison de « réinventer la roue ». La 
littérature disponible est abondante en offrir 
l’analyse des opérations techno-
technologiques, sémio linguistique discursive 
et socio-anthropologiques dans l’analyse des 
dispositifs, en faisant ou non référence 
explicite à ce concept. Ces analyses, en 
général, se concentrent dans les systèmes en 
question dans les dispositifs, et, pour cette 
même raison, nous considérons qu’elles ne 
sont pas des analyses des dispositifs.  Analyser 
le dispositif demande un effort spécifique: 
mettre les relations et les intersections entre 
plusieurs opérations (et, donc, des co-
opérations). Nous reviendrons sur ce point. 

L’analyse du dispositif dans sa matérialité, en 
particulier s’elle est comprise comme une 
constellation d’opérations de plusieurs niveaux 
et natures, doit faire face, dans un deuxième 
moment, à ses relations avec les processus 
sociaux et les processus de communication. 
Les perspectives unidirectionnelles accentuent 
comme ces processus sociaux ou processus de 
communication sont réglés à partir des 
dispositifs, ou, à l’envers, de comment, en 
dernier cas, les dispositifs sont mêlés, 
concernés, appropriés, etc. selon les processus 
sociaux et de communication. Ces deux 
perspectives unidirectionnelles se confrontent, 
en permanence, dans les débats 
épistémologiques, théoriques et 
méthodologiques dans le domaine académique 
de la communication. Au de-là d’une 
antinomie dessinée par des uni-directionnalités 
de conditionnements et des concernements, 
nous suggérons d’exploiter les perspectives 
interactionnistes, qui, par rapport à la 
perspective épistémologique et analytique 
systémique, permet de récupérer, dans les 
analyses des interrelations des dispositifs avec 
les processus de communication et sociaux, les 
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bons héritages du structuralisme génétique ou 
constructiviste de Marx à Bourdieu, en passant 
par Piaget, entre autres.  

Les analyses que remettent les relations et les 
intersections, ce sont celles que rendent 
possible l’intelligibilité de la place du 
dispositif dans la médiatisation de la société. À 
l’envers, donc, elles permettent de comprendre 
le dispositif das des larges termes - l’univers 
social - où les matérialités spécifiques sont en 
reconstruction permanente.  

 

4  INDISPOSITIONS ET ADAPTATIONS 

La matérialisation des dispositifs sociaux en 
général dans des dispositifs médiatiques passe 
par ce que nous appelons de couverture de 
cycles fonctionnel, symbolique et cognitif des 
actions en général, et communicative, en 
particulier,   résultantes des diverses opérations 
que nous agroupons comme socio-
anthropologiques, sémio-discursives, et 
techniques et technologiques. En général, ces 
processus de cycliques peuvent être identifiés 
dans la littérature sur les dispositifs (même 
quand ils ne sont pas fondés dans la 
perspective triadique que nous avons 
développée). Un exemple du cycle fonctionnel 
c’est l’analyse que Dubois (s/d) fait du 
remplacement de l’action humaine par la 
machine dans les processus de silhouetter; de 
cycle symbolique, c’est le remplacement du 
travail psychique par la machine d’imaginaires 
du cinéma  (dans la mesure où elle condense 
des temps et des espaces différés dans la 
séquentialité résultante du montage), comme 
analyse Baudry (2003) ; de cycle cognitif, par 
les processus d’indexalité des informations, 
selon ce que nous pouvons vérifier en 
Mouillaud (1997); du cycle des opérations 
signiques, où de nouvelles relations entre 
indice, icône et symbole sont produites selon 
les dispositifs (Veron, 2001). Etc. 

Nous sommes persuadé que c’est cet ensemble 
d’opérations cycliques de couverture, 
incorporations, objectivation que résultent, 
aussi, en subsumption en partie des processus 
sociaux de communication et sociaux de 
production des sens – en constituent dans le 
point de départ des contrats de liens entre des 
individus avec les dispositifs médiatiques dans 
ses plusieurs formatations. Ce sont des 
nouvelles formes de la permanente 

transformation du travail vivant en travail mort 
(Marx), qui produisent des déséquilibres dans 
la sphère de la production, de la consommation 
et de la circulation médiatiques, et dans la 
production sociale de sens. La relation ici, 
pourtant, n’est pas unidirectionnelle. Les 
processus sociaux et de communication, 
incident sur les matérialisations, et, de façon 
circulaire, rétroagissent sur les processus 
sociaux et les processus de communication 
antérieurs, en demandant des nouveaux 
schémas de subjectivité, d’action et 
d’accommodation historique et sociale.   

Dans ce sens, nous comprenons que pour 
comprendre la médiatisation, il est nécessaire 
surmonter les plusieurs idéologies en question 
dans l’analyse du concept, comme la 
propension à subordonner le processus de 
médiatisation aux stratégies des processus 
sociaux en question (soient-ils les 
économiques, les politiques ou les culturels), 
mais aussi à l’envers (subordonner le monde 
de la vie, et les marchés, complètement, aux 
sens en question dans les liens comme des 
dispositifs médiatiques). Nous pouvons dire la 
même chose des relations entre les dispositifs 
et les processus de communication.  

Dans cet ensemble, une idéologie particulaire, 
dans le domaine académique de la 
communication, c’est la subordination de ces 
relations et ces intersections à la technique et à 
la technologie, considérées comme centre des 
processus de médiatisation. Cette idéologie se 
fortifie d’ailleurs en résultat des 
représentations d’une partie importante des 
communicateurs contemporains qui opèrent 
dans les institutions médiatiques, qui 
établissent une relation d’identité et de 
performance technologique, et de la 
technologie comme idéologie (question vue 
par Marcuse et Habermas, mais en faisant 
référence à la théorie sociale en général, et pas 
spécifiquement aux processus de 
médiatisation).   

Penser au de-là des limites de la technologie 
comme idéologie, c’est nécessaire pour 
comprendre, dans la construction du concept 
de médiatisation, que celle-ci est produite, 
induite et réglée par l’ensemble des relations et 
des intersections entre les processus sociaux et 
les processus de communication, en interférant 
sur les matérialités des dispositifs médiatiques 
dans son ensemble (espace, temps, 
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agencements signiques, technique et 
technologie), et pas seulement dans une de ses 
dimensions.   

Réfléchir sur cet ensemble de relations et 
d’intersections d’une forme non 
unidirectionnelle demande la reprise du 
concept d’adaptation (Piaget, Habermas), où 
les relations entre les dispositifs médiatiques, 
les processus sociaux et les processus de 
communication ne se réduisent ni à 
« l’expérience médiée», ni à « l’expérience 
médiatisée », mais ils composent une 
dialectique adaptative entre les processus 
d’objectivation et subjectivation, dans ce cas, 
en rapport spécifique aux matérialités (des 
objectivations sociales) des dispositifs 
médiatiques. Cette perspective d’analyse 
adaptative correspond à l’abordage systémique 
interactionniste.     



http://isdm.univ-tln.fr  

5  REFERENCES  
BIBLIOGRAPHIQUES  

AUMONT, Jacques (1995). A parte do dispositivo. 
In: A imagem. 2. ed. Campinas: Papirus, p. 
135 – 195 

BAUDRY, Jean-Louis (2003). Cinema: efeitos 
ideológicos produzidos pelo aparelho de 
base. In: XAVIER, Ismail. A experiência do 
cinema. 2003. São Paulo :  

BELIN, Emmanuel (1999). De la bienveillance 
dispositive. In: Le Dispositif - Entre usage et 
concept. Hermes 25: Cognition, 
Communication, Politique. Paris: CNRS 
Éditions. p. 245 – 259. 

BRAGA, José Luiz (2006). Sobre “mediatização” 
como processo interacional de referência. 
GT Comunicação e Sociabilidade, 15 
Encontro Anual da Compós, Bauru. Cd-rom.  

CARLON, Mario (1999). Sobre lo televisivo. 
Dispositivos, discursos y sujetos. Tucuman: 
La Crujia.  

DELEUZE, Gilles (2005). Foucault. Rio de Janeiro: 
Brasiliense.  

DUBOIS, Philippe. Máquinas de imagens: uma 
questão de linha geral. In: Cinema, vídeo. 
Godard. São Paulo: COSACNAIFY, [S.d.]. 
p. 31 – 67. 

FERREIRA, Jairo (org) (2007). Cenários, teorias e 
epistemologias da comunicação. Rio de 
Janeiro, E-papers.  

FERREIRA, Jairo (2006). Médiatisation dans une 
perspective triadique. Les Enjeux de 
l'information et de la communication, v. 1, p. 
1-15. 

FIDALGO, Antonio (2006). O modo de informação 
de Mark Poster. Disponível em: 
<http://www.bocc.ubi.pt/pag/fidalgo-
antonio-poster-modo-informacao.pdf> Data 
de acesso: jul/2006.  

IANNI, Octávio (2001).  O príncipe eletrônico. In: 
Enigmas da modernidade. Rio de Janeiro: 
Civilização Brasileira. p. 141-166. 

LASCH, Scott (2005). Crítica de la información. 
Buenos Aires: Amorrortu. p. 39-58,  p. 119-
138. 

LEVY, Pierre (1997). Cyberculture. Paris: Odile 
Jacob.  

LOPES, Maria Immacolata Vassalo de (2007). 
Comunicação, disciplinaridade e pensamento 
complexo. In: GT de Epistemologia da 
Comunicação. XVI COMPÓS: Curitiba/PR, 
2007.  

LOPES, Maria Immacolata Vassalo de (2007). 
Relato ao texto “Algumas linhagens de 
construção do campo epistemológico da 
comunicação”. In: GT de Epistemologia da 
Comunicação. Compos, CuritibaCuritiba/PR, 
2007b. 

MATA, Maria Cristina. De la cultura massiva a la 
cultura midiática. Diálogos de la 
comunicación. Lima: FELAFACS, s/d.  p. 
80-91. 

MOUILLAUD, Maurice e PORTO, Sergio Dayrell 
(1997). O Jornal: da forma ao sentido. 
Brasília: Paralelo.  

PERAYA, Daniel (1999). Médiation et 
médiatisation : le campus virtuel.  In: Le 
Dispositif - Entre usage et concept. Hermes 
25: Cognition, Communication, Politique. 
Paris.  

VERÓN, Eliseo (1997). Esquema para el análisis 
de la mediatización. Diálogos de la 
comunicación. N.48. Lima: Felafacs, 1997. 
p. 9-17.  

VERON, Eliseu (2001). Los públicos entre 
producción y recepción: problemas para una 
teoría del reconocimiento. Curso da 
Arrábida: Público, Televisão. 2001.18 p. 

POSTER, Mark (1990). The mode of information. 
Poststructuralism and Social Context. 
Chicago: University of Chicago.  



� ���
�

� �����������	
�����	������
������������	���
�����������������
�


�
����
�������
������������
�����	������������������

�

�

����������	���
����

�������	�
�
	����
	�

��
����	��������	��������	������	�

�������������������������������� �!�����"��

��
��������	�����

#���



���
	����
	�

��
����	��������	�$������	������	�


�%����	���������������������� &�''�� �(!�

����������������������

#���



���
	����
	�

��
����	��������	�$������	������	�

�
	�������)�������������������������&'�"(��(��

�������������

�������	��
	����
	�

��
����	��������	��������	������	�

��)������������������������ (��'�������

���������	�����������	�����

#���



���
	����
	�

��
����	��������	�$������	������	�

�
����

����������������������������!"�( �� �

����������	�����	�������

*���������
��+,-��.	�/
�
��0�-)���������%%�����1�����0��

����
	�

��2#�������3��4������$�5�������

�

�
� ��� �6���	
��
��������
�	��
�7��7�
�	
��	
��0�)��
��
�7�
����		
�
	���
� �8�77�
	�	���0��0
����

�
�9�
� ���
��� �	�
���:
	�� ��	
� �
���	�
;�
� �

� 3	/���		
�
	�
�,	�������<�

�7���� ��=77�
	��

�:
�
>����	��*��77���)
�
;7����
�����)0���
��

�
	

���

�����
����	��
������
������7�0��
��	�
���	���7��
��
��	
� �
� 
�
�9�
� �	
� �

���7���	� ��0<���
� �
� ��� ��		��

�	�
� 
;7
��
�� ��	
� �
��
� 7
�
7
���/
��
�����
	���	����	��������	
�7��������

�
����

�7�0��
<��
��
����77�
	�	��7
��
���
���
�;����
	�
��
�	�
������77�
	��

�:
��

!	"��#� ��6�3,=>����
�9�
�+��
���,	�
���:
	���#�
����		
�
	���
���=77�
	�	���*�:�<�
�1���
��

�

$�����
6�,	��)�
�7�7
���?
�7��7�

����
�)����)�����7�
�
	�
��
��	
��7�
����	�	:��	��)
���	�
;�����
,	�
���:
	��+�����	:������7���


�	:�3	/���	�
	�
������)
�>���	�+���	�	:��+)
��77����)�����


��	�
�)
� ��@@�� ��:��� �)
���� �	����
�� ��� �
���?��)�/�:�
	


� �	�� �	���7����

� �	� ��
<���
� �

���7���	� ���

;7
���%	�?�
�:
��	����)
�
�
�
���,	��)�
�7
�
7
���/
�������	�	:��
	
��������	��������	��	��)
��
��	
��
�
7�
�
<��
��

���	�)
�7��
��
��
�7
�/�

�)�
A)
��

����
��	�	:��

%�
� &	���'� �����7���


�	:� 3	/���	�
	�
� ���� �)
� >���	� +���	�	:�� ,	�
���:
	�� +�����	:� ��
�
���
*
��	
��#�
����	�	:��1�@@��*�:����



�
�

� ���

(	�#��"�	���)���!	�����*	��"�	������"�����)��������"��	��������
�"+����

"�"�������"�������"��'��	�+����"��,� ����#��

�

*�
	

�:	
�
	�� ������
� �
�����7� ����7����	�
�
���	�/
����
���		��

�	�

��

��77�
	�	�
�<��	��
�	� ����
	�
� �	� 	��/
��� ����
� �B@�
%� 
�� �����
���'��� #��������9�
�
	�� 
	� �77�
	��

�:
�
����	��
�� ��� 

�� ��7����	�� �
� �0�
���	
�� �
�
�
���
��� 7��	�� ��
	��0
� ��	
� �	
� ��������	�� 3	�

��
��� ���
� �

� �77�
	�	�
� 	
� 7�

9�
	�� 7�
� �

�
�C�

� 7�0
� �
<��
� ��	�
�	�	�� �	� �����	
�
�8�77�
	��

�:
� ��		0� �2�	:��	�� ������� -
��
�
����0�
	�
� �

� 	�/
��;� �
� ��		��

�	�
� 	
� 7
���
C��
� �0
���
� 
	� �77��<��	�� ���
��
�
	�� �	
�
���7�����	� ��	���<�
�� ��	
� �
� ��
�� �	
�
���7�����	�
����<�
�

��	0�


���
� 6� �	�������
��	
�
����
� �
� 7�
����		
�
	�� ����� ��� �0���� �
� ���
��������	�7����

���
���
�	�/
����
���		��

�	�
�
�
��8�77�
	�	���

�
� 	����
�;� ���/��;� 
	� �	�
���:
	�
� ��������
��
�

�	����	
���0
� D� ��� <�

���	��
� ��0/�������	�7����
��� ��	
�������	� ��� �����
� �
� ���77�
	�	���
-
7
	��	��� ����� 7���


�
� ��0/�������	� ��7��<�
�
�

� 0�0�
	�
� ���	�
������
� ��� ����7
��
����	� �
�
���	��������	� ��� 

	
� ���:
��E��
� 
	� ��
���
��	
�
���9/
�
	����	
����

����	�������
��	��������
��
�
�
��
� ��7
��
����	�� �	��
����/
��	
���������
� �
�
�)0���

�<���/���
	����	��7����
��
��������
�

�<�
�
7��� �
��
����

� �
� �����
�
	��F� �

���0
� 
���� D� ���
�)0���
� �

� 7���������0
� 
���� D� ��� ��:�<�
� ����
�
�4��

�	����&&�����

�.	
��

�����/����	
�7��	��7��

��
� �8�
�:
��
� ���
��:�<�
� ����
� 

�� ��� ��	�7������	� ��0����0
� �
�
����7
��
����	� �
� ���	��������	�� 3	� 
��
��� �
�
���
�		
�
	�� �8�	� 
�
�9�
� �
� ��:�<�
� ����
� 

��
��	
��0�0� ����
� G� �����
� H�� ��� 7��	�� �
� /�
��
���7�0)
	
��	� 
�A��� �����������	� 7��� �

�
��	�
7�
��
� 
�� �����
��
��
�� .	� �

� ����
��
� <���
�77��
� �
��
� ��	
��0�����	� 

�� ��� 
��������0�
)����	
��3��
�7
��� ����	����

� �

���7���	
��
� ���
��		��

�	�
� ����
� �	� )����	� 
�� ����
�� 
�	�
���9�
� �
����
�		
�
	����	�
�	�	�� �

���	�
7�
�
/�:�

� �4��

�	�� � �&&���� -
��� 

�� ���	� �	�0�C��
7��������
�� ��	
� ��� ��	�
7���	� ���	� 
�
�9�
�
���
��	�� ��� ��		��

�	�
� �	�
�7�0����
� �
�
���77�
	�	��<���

����
0�
����
����
�		
�
	��
�� ���
��	�
7�����
����	� �
� ��
	

�:	�	��
;7
��� ���
� �
�
	���
��77���)
���

��	
��
�� ������
��	��
� ����	
�	��
���	�
	��
�� 
���
��� ��	����	� ��� 5����
� #�
����		
�
	�� �
�

���77�
	�	�� ��� 

�	� �
� 	���
� ��
�9�
� ��=��
� D�
��=77�
	��

�:
�,	��/������
0�
	�=�����������	�D�
��
��	�
� ��==,���� 3	� ��	����	� �

� �07�	


� �
�
���77�
	�	����� �

�� ��0/�������	�
����

�����0�
	�
�
��	
�����	�
� ��� �����	
� �8�77�
	��

�:
�� � �
�
�����
� :0	9�
� �	
� 

�������	� �
� 
�	� 	�/
��� �
�
��		��

�	�
��

-�.��*��/0�1��������0�$��2���

*�� ���0��
����	� �
� 	���
� ��
�9�
� ��=��
� D�
��=77�
	��

�:
�,	��/������
0�
	�=�����������	�D�
��
��	�
���==,��������

��	
��77���)
���
0
�
���
�

� ��
�9�

� +��
��� ,	�
���:
	�� ��+,�� 
�� �

�
��
�9�

� 5����� =:
	�
� ��5=�� �*����������
���'��� *���I
����� 7��	��7��� ��� �==,�� 

�� �
�
7������
� �	
� �

�
��	�
� 7
�
�		���
0
� 
��
�	�
���:
	�
� 7���� ���77��7������	� ���	� 7������
�
���77�
	��

�:
��	��/������
0���

�

�����

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

3������-4��=��)��
����
�����==,��
�

*��<�����0������	�
	�����7������
����77�
	��

�:
�
�	��/������
0�� ���7�0� D� �	� �77�
	�	�� ��		0��
�07
	�� 



	��
��
�
	�� �
� ��� �0�)�����:�
� �
�
��	
�������	����5��9�
��
��8=77�
	�	�����

�	����
��
�9�
� +��
��� ,	�
���:
	��� ��	
� �
� �==,��� �
�
5��9�
� �
� �8=77�
	�	�� 

� ��

� 
����	
� ��	����	�

�
=77�
	�	��

��

$52�
��

��

��

��

��

5��9�
��
�
���=�77�
	�	��

��

5��9�
�
#�0��:�:�<�
�

��

��
�9�
�5�����
=:
	�
��$!���

5��9�
��
���,	�
����
�
�

������	������	
�

��

!	������

*	��"�	������"�

5��9�
����
�����	
�



� '��
�

�����7�����	� 
����<�
� �#�
����		
�
	��� ����� ���
�0�����
������������	������	�

�	����	
�����7�
����	�
�	�����
� �
� ���77�
	�	�� 7��� ��77���� ��� �����	
�
�8�77�
	��

�:
�� 7���� �0��
	�)
�� 
	
���
�
�����7�����	� ��	���<�
� ��� ���� 
�� D� �

��
� <�
�
���77�
	�	�� 7��:�



� ��	
� 
�	� ���
�
�� #���� �
�
����
���	��

���80/�������	���	
��
��==,����	����	��
�

�<�

���	
����
�I
���

�7��	��7��

�����9�

����
�����	
� �

� ��		��

�	�

�� 7
��
�� ��

���
�� �
�
	�/
��� �
� �8�77�
	�	�� ��� �0���� �
� 
�	� �����
�77�
	��

�:
��

E���
� ��
�9�
� ��=��
� D� ��=77�
	��

�:
�
,	��/������
0� 
	� =�����������	� D� ��
��	�
� 

��
��	
����0��
�<����
����9�

��1�:��
�����D�
�/����6�
�
�5��9�
��
� ��,	�
����
��

������	������	
�<���
��	��J�
� �

� �	�
������	
� �/
�� �8�77�
	�	��� �
�
5��9�
� �
� ��=77�
	�	�� <��� 7
��
�� ��� 
�
�9�
�
������ �:
	�
� �
� ���
�		
�� 
��� �

� ��7����0
� �
�
�
�������� �
� 5��9�
� ��� �����	
� <��� ��	��
	��
�8�	��������	� 
�������0
� �

� ��		��

�	�

� D�

	

�:	
�� ���	� <�
� �

� ����

� 7����

� ��� ��+,��
7��


	�� �� ���0�
�� 
�� 
	��	� �
� 5��9�
�
#0��:�:�<�
� <��� 7
��
�� �
� �0�
���	
�� D� <�
��
���
	�� �	�
�/
	��� 7���� ���
�� ��� :���
��
���77�
	�	���*
�5��9�
��
� �8=77�
	�	��

�������
0�
����
�
	��0
�D��
����7�
�	���7�����	
0<�
	���

�
�0��
��	
� 70��:�:�<�

� �
��9�
	�� �

� ����0�
	�
�
�

��	
� �
� �)�<�
� �77�
	�	��� *
� ��
�9�
� 5�����
=:
	�
� ��5=�� :9�
� �

� �
�����	
� 
	��
� �

�
����0�
	�
� ���9�

� ��� ��
�9�
� +��
��� 
��
���77�
	�	���*���������
����������!����

*�0/�������	� �
� ���77�
	�	�� 

�� �
� 7���


�
� <���
����� 0/���
�� �
� ���9�
� �
� ���77�
	�	��� ���	���

�
�

� �	�
������	
� 
	��
� ���77�
	�	�� 
�� �
� 
�
�9�
�
���
��� �	�
���:
	�� 
���7�

�� -
��
� �	���

� 

��

;0���0
� 
	�/0�����	�� �

��07�	


� ��;� <�

���	
�
7�
0

� 7��� �
� 
�
�9�
�� *
� 7�
����		
�
	�� �
�
�8�77�
	�	�� 
8�	
����� ��	
� �
��
� 7
�
7
���/
� �/
��
�

����
�
70����<�

��,��
8�:����
��

��
���

���<��
�
�
� �8�77�
	�	�� ���	� �8��
	����
�� 
�	� 	�/
��� �
�
��		��

�	�
� 7��� ��77���� ��� �����	
� 
	

�:	0��
#���� ��� �0���
����	� �
� �
��
� �K�)
�� �
� 5����
�
#�
����		
�
	�� �1�:��
� ��� ����� �77
�� D� �	� �

��

���%0���	
��	
���

��
���		0

��3	���	����	��

�
�0
�����
� ��� �

��� �
� 5����
� #�
����		
�
	��
��
	����
��
�	�/
����
���		��

�	�
��
����77�
	�	��

���	������

���	
���
�5��9�
��
���=77�
	�	����

-
7
	��	��� �80/�������	� 

������/
� ��� 	�/
��� �
�
��		��

�	�
� �
� �8�77�
	�	�� ��	
� �	� 
�
�9�
�

�8�77�
	��

�:
� 7�
	�� ����0�
	�

� ����

� 
	�
��	����	� �

� �0��
��	
� D� 7�
	��
�� �
��	� �2������
�& ���� �80/�������	� 

� ����� 

��	� �
�;� ��7

� �
�
��	����	� 6� ��� ��	����	� 
������/
� 
�� ��� ��	����	�
�������/
��*����	����	��80/�������	�

��
������/
�
���
<�8
��
� 

�� �	� ���
	� �
� ��	��J�
� �
� ���
7��:�


��	� �
� �8�77�
	�	�� ��� 7��	�� �
� 
����
� ���

�
�9�
�� 3��
� 

�� �������/
� ���
<�
� �
� ���� �
�
�80/�������	� 

�� �
� ����	��� �

� �	��������	
�
7
��
���	�� �	
� ���7�����	� �
� �8�77�
	��

�:
� 7���
��77���� ��;� ����0�
	�

� �	��/���
��

� �

�
�77�
	�	�
�� *
� 7�
����		
�
	�� �
� �8�77�
	�	��

8�	
�������	
��
��
��
�	�9�
�7
�
7
���/
���

L��������

��8�	�7���


�
��
�I�:
�
	��

�������

�

	� �0�0�
	�
� �
� �80/�������	�� =�	
��� 7���� �
	��
�
�80/�������	� 
�:	�������/
�� ��� 

�� ��7����	�� �
�
���7��
�� �

� ��7����0
� �
� �8�77�
	�	�� D� �	
�
�

��
� �����	
�� M� �
�� 
��
��� ����
� ��	�9�

�
7��	��7��

� �
� ��� ��

� 
	� �0�0�
	�
� 
�	��
�77��<�0

6� ��	��
� 7���
� ��0�0�
	�
� 	������/
��� D�
���/
�
� ��<�
��
� �
� I�:
�
	�� 

�� 



	��
��
�
	��
�	
� ���7����
�	� 
	��
� �	� �77�
	�	�� 
�� �8����

F�
��	��
��

�����9�

���I
����
���0�0�
	�
�����0��0
���D�
���/
�
� ��<�
��
� �
�I�:
�
	�� 

���	
����7����
�	�

	��
��

���7����0
��
��8�77�
	�	��
���
���	�
	�����
�����	
�7�0�0��	��F�
����	��
��8�77�
	�	�������C�
�
��0�0�
	�
��7
���/
���D����/
�
���<�
��
��
�I�:
�
	��


�� �	
� ���7����
�	� 
	��
� ��� ���70�
	�
� �
�
�8�77�
	�	�� ��	
� �	� �����	
� 7��� ��77���� D� 
��
���70�
	�
� �	�0��
��
�� ��� �
��
� 
	� �8����

�
�����	

��5)�������������

���	
�	���
���
���
�7���


�
��
�I�:
�
	��

����
0�

��� �80/�������	� �
� ��7
� G�0�0�
	�
� ����0��0
H��
��	
��0�0
� ��	
� ��� 7�
��9�
� ����
� �����7�����	�

����<�
� ���
� �
� ��� ��	
�������	� ��� 5��9�
� �
�
�8=77�
	�	�� ��� 

�	� ��� �==,��� ,�� 
8�:��� �
�
�

��
�� �

� 7�0
� ��<��
� �

� �77�
	�	�
� 7����
7��/���� �0��	��� �
��
� ���������0
� �
�
���7�0)
	
��	�� �
� ��N���

� �

� ��	�
7�
� 7���
��77���� ��;� ��7����0
� 
�� ��I
����
� /�
0
� 7���
���77�
	��

�:
� 
	� <�

���	�� E���
� 
�
�9�
� 

����
����
����0��8�	��������	�
������7�
����	��	�����
��
�
���77�
	�	�� 7��� ��77���� ��� �����	
�
�8�77�
	��

�:
�� 3	� ��	
0<�
	�
�� �����7�����	�
��	���<�
� 

����0��
	�)0
�7����7��/����:0	0�
��
�	� 7������
� �8�77�
	��

�:
� ���7�0� D� �)�<�
�
�77�
	�	���

*8�77���)
�7��7�
0
���	
��
��������
�
��77��
�
���
�

� �0
�����
� 7�0�0�
��
	�� ��77���0
� ��	
�



�
�

� (��

�*���������
����������!��F���� ��
���	���7��
���	
�
	���
� 
�
�9�
� �==,�� ��� ��7����0� �
� ��	
��0�
��
�

�����9�

������7�

��>�����
��
�
	���
�7���


�
�
�80/�������	� ��� 	�/
��� �
� ��		��

�	�
� �
�
�8�77�
	�	�� 

�� �	���
	�0�7���7��
�
��
���	�����	
�

��� �

<�
��

� �8
	

�:	�	��
;7
��� 

� ��

� 7����
���7�
�� �80/�������	� �
��
� <�
� ��� 	����
� �
� ���
����9�
� D� 
	

�:	
��� �
� 	�/
��� �
� ���������0� �

�
<�

���	
�� O � 
���� =�	
��� ��� �0��	����	� �
�
�8��7����	�
� �
����/
� �

� ����9�

� �����
0
�� ����	���
��� 5����
� #�
����		
�
	�� �
� 	���
� 
�
�9�
� ���
��		��

�	�
�/
	�	���
��8
;7
���

��
���
	

�:	�	����

6� .� !��0��� *�$252����!��5� ���
�)�**�����5����$����$��2��

��	
��	�
�
�9�
���������������	�D���
��	�
��P����
	8�� �� ����	
� �	�
������	� 
	��
� �
� ���
��� 
��
�8�77�
	�	����

���		0

���


���0

��
	�
	��D�C��
�
7��
� ��7������

� <�
� �
��

� ���
	�

� 7���
�8�	�
������	����
�D����
���������		
��
��3	�����
�����


�� 7��
� ��������
� �
� ���7�
�� 
��� �
� ��7
� �
�

�
�9�

� 
	� ����� �
� <��� ��	�
�	
� 8����
��
� �
�
�8�	��������	� �
� ��

8� 
�� 8
;70��
	�
� �77��7��0
8��
����
� �

� ���
��
� )����	
�� Q�� �

� ��������
� ���
7����9�
�����


�
�����

��0/��
	��<�
��80���������	�
�8�	
��0�)��
���0����
�7�����
�7�
����		
�
	���
�
���77�
	�	�� ����� C��
� ��
0
� 
����	
���	�7������	�
�0�

�
��
����	��������	�  

64-�.��"�"�����)��"�

*�� 7�0

	�
� ���	��������	� ��7������
� 

�� �	�
����
��� ��7����	�� <��� �9	
� 
��/
	�� ��;� 
��
��
�
��	
� ��0/�������	� �
� ���77�
	�	��� -
��
�
��7
��
����	� 

���
� ��
� ��;� 
��
��
� 
�� ��;�
�77��;������	
� ��7��<�0

� ���
� ��� �
��
��� �
�
���	��������	��7����
��
�
	��
	����
�	��
����	����
�
��
�����
��
������		��

�	�
�)����	
�
���
����7
��
�
�8�	��������	��0
����	���
�
��<��	���������	���

-���
��
	���		0���	
� ���	���������	������0�
	�
�
��7

� ���	��������	� �
����/
� ��;� /������

�
�	�
�/
	�	�� ��	
� �	� ���9�
� ��0/�������	�� 

�
7�C�
	�� D� ����0�
	�
� ���

� �
� �
7�0

	�����	� �
�
����7
��
����	��1��
�D������������
��
��)0���

��
�
�����
�
	���

���7
��
����	
��
��8�	��������	���8

��
���<�

���	�����)��;��8�	
��)0���
�
	�7��������
��
��
���	� 
;��
	� ��	���
�;� �
� ���77�������	� 
	�
<�

���	�� <��� 
8��7�

	�� ��	
� ����� 


��� �
�
���0��
����	�� ��	
� 
�	� 0���
�� �1�
	�)����� �&&!��

	���
��	:�
��
�;�7��	��7��

����0:���

�6�

• *

��	�
������

���	�
�	�	���	
�����:�R�0�
���
��� /������0� ���	
� ��		��

�	�
�6� ��

� 
	��
�
����

� D� ��� ��0�������0� �
����/
� �
�
���	�
��0�����
� ����

�/����	�� ��� D� ���
���������0� ��	
� �����
	���	� ��� ��� /0���������	�
�
� ��� ��		��

�	�
�� �

� �	�
������

� 
�	��
0:��
�
	��7�0

	�

���	
��
���
��
�7�0/�
��	
���

• *

� ��7�0��
��	
� ����

7�	��	�� D� �	
�
���������0� ��	
� ��0	�	�0� �
� ��� ��		��

�	�
�6�

���� 7���
� <�
��
��
� �
�	�9�
� 

�� ���� ��		�
�
����77��;�����/
��
����7���
�<�
��

��
��

����
��	:�:
� 	����
�� �����
0
� 7���� <������
�� �	
�
������0��
��<�
����
�
�9�
�
�	��/�:�

��

.	
����
����	����
�7�0����	�	�
��
�����7
��
����	�
�
��8�	��������	�

����
	����0
���	��
����77
��D��	
�
�)0���
� 7��������9�
� �
� ���0��
����	� �
� �
��
�
��7
��
����	�� #��� 
;
�7�
�� 
	� 7�0

	�
�
���	�
������

� ���		0

� 7�0/�
��		
��

� ��� �
�
	����
� ��0�����
��� �

� �77���)

� ���

�
G2��0
�
		

H� �����
�	�� �

� 7���������0
�
��	�����		
��

� 
��77��<�
	��� -

� �77���)

� �	��
	�����
	��0�0��77��<�0

�7����:0�
���8�	�
������
�
��	�
�	�	�� �
� ���9�
� �
� ���77�
	�	�� ��	
�
7��
�
��
��
�)
��)

� �-�	����
�����������F�S�7����
T�/
����4����
��U�

���4������(�F�>�����5�����������

#��� ��	��
�� 
�� �

� ��7
��
����	
� �
� �8�	��������	�

�	�� �
��0

� D� �

� /��
��
� �77��;�����/

�� �

�
�
��

�/�:�

���� �D��

�
�������	
� �	�
��0�����

�

	��
� �
� ����� 
�� �
� ��
	�� �	� 

�� ����
� 
	� ���
�
���	��������	� �
� 	����
� ��7�0��

�� -
� 
�	�� �

�
��		0

� ����

� 
�� �	� 

� ����/
� ��	
� ���	��7����0�
����
	����
�� ��	��9�
�
	�� �	
� ��
��������	� �
�
7���������0
� �77��7��0
�� *�� �)0���
� �

� 
��
�

	

���

�����
��S��
)���&�!��

�7�0

	�
�����
�
�	� ������ 7��/��0:�0� 7���� ��� ���0��
����	� �

�

�������	
�7�0

	��	���

���7�0��
��	
���

#���� ����
��
�� 
	���
� �
� 7��7�
�� �	� 7
��� ���
��
�8
;
�7�
����

�<�
��
�4���2
@�
%����:�<�
�����
�
V �%�70����)�����<���7
��
���
���
�;�����0�
	��
��
7���������0� 
�� ��7�0��
��	� 6�G���� ��� 	
��
�� �����
��� ����
	�� ��
��� ���� ���
�� ���

�������� �
������

��
	�������������	
��
�����
�������	�������
��������

����� ��������� ��
� ��� ���	������ ��� ���� �	����		��

��������  ��	����� �
��� ��� ��!
�� "�# �� �	� ��
� ���

���	������ $�� ���	����		�� ��	�  ��	����� �
��� ����

�
�������	��"�# ��%��������������������	����������	�

��� ���
�& �� ��� ����� 	
����	� ���� ������	����� ����

�	����		����������
�	�
����������
��	�������	���������



� !��
�

��� ���

�� ����� 	�
�
� �
��� ������ ������ 
��������

����������
����������	��	����'�������
	���������
�

���	
��� ��� ��
��	� ��� ���	������ $�� ��� (� �� ����

�
�������	��������!��!������)*"+�����,����-�����

��� �������� ������� .	
�� 	
��� ������ )���������-� �	�

���������	�������
�����H��

*

� 7����

� ����

� ���� 
��
�
	

���

� ����
�� �	��
0�0��	�������

����	��
����0��

������
7�0

	�����	�
)����	
��

���		��

�	�

��
����	
����0����
���

�
7
������	�

� �

� 
�
�9�

� <��� �����

	�� �
��
�
���0��
����	�� *

� 
��
�
	

���

� ����
� 
�	��
�����
0
� 
���� 7���� ���0��

�� �8�	�
������
� 
��
�8��7�0��
��	�� 
���� 7���� �
7�0

	�
�� �

�
�	��������	
� 7�0��


� 
��
� ����
� �
;����
�
�

�������
�7����	�
�
�9�
�
;7
����

-���
��0�)��
� �
� �����
�
	�� �
� �8�	�
������
�
��
�8�	���7������	��
��8
;7
���

�
��7���������
;������0�
�
� ��
	

�:	�	�� ��	
� �80/�������	� �
� �8�77�
	�	���
	��
�
�7����	
��	
��77���)
���
0
�
�������)0���
�
�

� 
	

���

� ����
� ����
� �
	���		0�
��7���/�	���*
��������7�
����		
�
	��

���8���
	���
�

� �	��������	
� 
��� ��� ��		��

�	�
� �
�
�8�77�
	�	�� ��	
� �)�<�
�����9�
�����
�7���9�
��
�	� 
	

�:	�	��
;7
���� =��	� �
��0���

���
����	��
�
�
/�	
����0��

�� �����		��

�	�
� 
�� �8
;70��
	�
�
�
� ��
	

�:	�	�� 
�� ���0��

�� 0:��
�
	�� �
�
7���


�
��8�	�0�
	�
�
�7���0�7����
����������

646�.�!	� ����"�	������7�,���"��������)���������"�

-
��
�7����
��
7�0

	�
� ����

���7���	� ��	:��
��<�
�
�
� ��� ��		��

�	�
� 
;7
��
� � �	�
�/
	�	�� ��	
� �
�
7���


�
��#������

��
7
��
��
������		��

�	�
��
�
�8
	

�:	�	��
;7
��� <��� �
/���
	�� C��
� ���0��
0
�
7���� ���7�
�� �80/�������	� ��� 	�/
��� �
�
��		��

�	�
��
� �8�77�
	�	���	��
��/�	
�	��0� 6� ���
	����
� �
� ��� ����9�
� D� 
	

�:	
�� 
�� �
� 	�/
��� �
�
���������0� �

� <�

���	
�� =�	
��� ��� �0��	����	� �
�
�8��7����	�
� �
����/
� �

� ����9�

� �����
0
�� ����	���
��� 5����
� #�
����		
�
	�� ��� 
�
�9�
� ���
��		��

�	�
�/
	�	���
��8
;7
���

��
���
	

�:	�	���

=��	� �
� �

��
�� ��� ��		��

�	�
� �
� �8�77�
	�	��
7��� ��77���� ��� �����	
� �
� ��		��

�	�

�
��	
��0�0�
��7�����0��	���
�	�7������
�
	���	����	�
�
� 
�	� 	�/
��� ��
;7
���

� �	������� �	� �

��
��0/�������	�
���7�

��#������	
�����
��
��
�	�
���
	��
� 	��
� 
���

� �	
7��0� �
� ���77���)
�
W-��7�	
	�� ��
7���� +)
���W� ��	�
�	�	�� � �

�
	�/
��;��
�7
������	�
��5
��������&"'�� 
�� �
�W���
+�;�	���
� �
� 2����W� �2����� 
�� ����� �&!���� *��

	����
� �

� ��7����0
� /�
0

� /�� C��
� 
;7�����0
� 
	�
��	����	��

���I
����
���

=�	
���

�<�

���	
�����

��
�	��:���70

�
	�<����
�
���



�6�����-�	�
7��6�<�

���	
�<���
;���	
	�����
��7����0� �
� ���77�
	�	�� �
� 

� ��77
�
�� �

�
�	��������	
� �
� 	����
� �)0���<�
�� ����
50�)�����:�
� 6� <�

���	
� <��� 
;���	
	�� ���
��7����0� �
� ���77�
	�	�� ����
	����
�� �

��0�)��

�

�� �

� �
�)	�<�

� �
� ���/���� ���7�0

� D� �	
�

�������	� ��		0
�� �'�� L����� 6� <�

���	
� <���

;���	
	�������7����0��
����77�
	�	���������

���

�
�����
� �

���0
� ��;� �
�)	���:�

� �
� �8�	��������	�

�� �
� ��� �����	������	� 	0�


���

� ��� �����	
�
���77�
	��

�:
�
	�<�

���	�
��
	��	��(��+��	
�
���6�
<�

���	
�<���
;���	
	�������7����0��
����77�
	�	��
���77��<�
�� �

� �	��������	
� ����	�

� D� �

� ��
�

70����<�

�� *
� �

�� 

� ���7�

� �
� <�

���	
� D�
�)��;������7�

� <��� 
�	��7�0

	�0

� D� �8�77�
	�	��
���	
� �7�9
� �8����
� 
��/�	�� �	
� 7��:�


��	� ���
	�/
��� �
� ���������0� X1����
�� 5��
	�� ��������
Y��
#���� <�
� �80/�������	� 
���� ��

�� 7���)
� <�
�
7�

���
� �
� ��� ��	�9�
� <���	� 
	

�:	�	��
;7
���
0/���
��	��77�
	�	���	��
��/�	
��)��
���	����9�
�
<����������� <��� ���

���
� ��� ��		��

�	�
� 
��� ����
�
	�/
��;� �
� 7
������	�
� X,	
����
�	��� 5��
	��
�����
�	�Y���

*8�	���

� �

� �	�
������	
� 
	��
� �8�77�
	�	�� 
��
	���
� 
�
�9�
� 

�� 
;0���0
� 
	� /0�����	�� �

�
�07�	


���;�<�

���	
�7�
0

��E��
�


���	
��
�
���0��

�� �
� 7���


�
� ��0/�������	� 7���
�8�����
����	��

�
	

���

�����
�/�
�	��D������	
��
�

� �

��

� <��	������/

� �7����
	��:
� �

�
�07�	


� ����
��

� 7��� 	�/
��� �
� ���������0�
X1����
�� 5��
	�� ��������
Y� 7���� �)���	
� �

�
���



� X-�	�
7��� 50�)�����:�
�� L������
+��	
�
��Y��� ���	� �8���
	��� �

� ������0��
����	
�
<��������/

��
������		��

�	�
��
��8�77�
	�	���

648�.����	��"�����)��� ���#��

*�� ��:�<�
� ����
� 

�� 
�7���0
� 7���� ��	�7��
��
�8�	�
������
� 
�� 7���� 
;7���
�� ��� ��		��

�	�
�
<��������/
� �
� ��
;7
��� �8�	
� ��	�9�
� �����
�
	��
�	�
�7�0����
�� *
� ���9�
� ����� �
7�0

	�
� ���
��		��

�	�
� �
� ��
	

�:	�	��
;7
��� 
	� ����
�
��	:��
��<�
� 
�� �	����� �

� ������0��
��<�

� �
�
���77�
	�	�� 
��
� ����
� ���	� 
	

���
� �
�

�
�9�

� ����
�� �0���
�	�� �
� �
��
� ��Z�	� �
�
7���


�
��
�7�
����		
�
	��W�����
�W��	�
;7
����
-�

�� D� ���
� <���	
� �0��
��	� 	�

�� 7��

� <��
	�
�����	�	���

�����
�����
����	������	���)���	�D��	�



�
�

� ���

�
����	��
:�0�D��	
��
�����	�����
�
��D�����0��
��	�
��	��
��

3	�
��
�������:����)�
������

��0����
�
	�'�0��7

�6�

�"���-�'����	
��������	��
�/������

�<��	������/

�

	�/������

���:�<�

�����

���

�"���6�'� �����
����	� �
� �9:�

� ��:�<�

� 7����
0/���
���
�	��/
��

�/������

�����

�
	�
����
���

�"���8�'����	
��������	��
��

�/������

�����

�
	�
/������

�<��������/

��

�
• �"����-��1�@@��������	��

Q������

���
	��0
�

�� �
��� #����
	��:
� 1����
�6� 7����
	��:
� �

�
�07�	


�����
��

���;�<�

���	
��
��
:�0������
��

�� �
��� #����
	��:
� 5��
	�6� 7����
	��:
� �

�
�07�	


� ����
��

� ��;� <�

���	
� �
� �
:�0�
���
	��

�� �
'�� #����
	��:
� ��������
�6� 7����
	��:
� �

�
�07�	


� ����
��

� ��;� <�

���	
� �
� �
:�0�
��������
��

Q������
� �
� 
����
� �E�/
��� -�		��

�	�
� 6�
������0��
����	� <��������/
� �
� ��� ��		��

�	�
� �
�
�8�77�
	�	���

�� �
�� E�/
��� -�		��

�	�
�6� X,	
����
�	���
5��
	��2�	��3;�
��
	�Y��

�
*�� ��@@��������	� ��� �0��	����	� �

� ��	����	
�
���77���
	�	�
��

�/������

���
	��0
�
���
�
����
�
��	
�
�
� D� �0�
���	
�� 7���� �)�<�
� /������
� �

�
/��
��
� ��	:��
��<�

� ��	
�� <�
� ��� ����
� �

�
��	����	
� ���77���
	�	�
� 
�� �
� �
:�0�
���77���
	�	�
� D� ����0�
	�
� 0���
� <�
� ���	� �����
�0��	����

.	�
	

���
������

��������0��
0�7����	
���	����	�
�8�77���
	�	�
���6�3�� � � � �[����\��<���7�
����		
��

�
�
���

� �
� �8�	�/
�
� �
� ��
����
� 3� ��	
�
�8�	�
�/���
��8�	��0�[����\��*��/��
�����
�:	���
�<�
�
�
��
���
�	8

��7�
��	���
���	
��8
	

���
���		0��
�� �0����� �	� �
���
� 
	��9�
�
	�� �	���
�� *

�
/��
��
� 
	��
� �� 
�� �� ������0��

	�� �

� �
���

�
����
�� *8�	�/
�
� �
� ��
����
� �8�	
� /������
�
���/����� �8
	

���
� �

� /��
��
� 7��


� 7��� �
��
�
/������
����	
�	���
���
�� �8�	�/
�
� ��� ��
����
� 3�
����

7�	�����7����
	��:
��

��07�	


�����
��

��

��
��0��
0�
	����0�0�
	�
�X���������������'����(����!��
������� ����"����&�������Y��#�����	�0�0�
	��;��
�3��
���/��
��� ��;���
7�0

	�
� �
� �
:�0� ���77���
	�	�
�
�
�;�D��	�
��
�
	

���
�������

-���
��
	���		0���	
����7����
������	��
��/�	
�
��/�
0� �8�	�/
�
� �
� ��
����
� �
� �)�<�
� /������
�
��
	��0
� 
	� ����
� 
��
� 
	

���

� ����
�
X,	
����
�	���5��
	�������
�	�Y���

�

�

�

�

�

3������ 64� � 1�	����	
� �8�77���
	�	�
� 7���� �

�
/������

� ��
	��0
� W#����
	��:
� 1����
W��
W#����
	��:
�5��
	�W�
�� W#����
	��:
���������
W�
�

7
���/
�
	��

�
=�� ������� �	� ����� 	
��� 
��
�
	

���

� ����
�
�1�:��
� ���� #���� �
7�0

	�
�� �

� /������

�
��	:��
��<�

� �

� 
	��0

�� 	��
� �/�	
� �)��
�� ���
��	����	����77���
	�	�
��
�����
����70@�R���
���



�  ��
�

*�3	

�:	�	��3;7
��� 
70����
� �

� �
:�0
�
���77���
	�	�
� ��� 	�/
��� �
� ��� ��		��

�	�
� �
�
�8�77�
	�	�� D� �)���	� �

� 	
��� 
��
�
	

���

�
����
����
	�
���

*

�
��
�
	

���

�����
��

���0
�D����/������
��
�

����
� ]E�/
��� -�		��

�	�
�� 
�	�� X,	
����
�	���
5��
	�� 2�	�� 3;�
��
	�Y� �/
�� �

� ��	����	
�
���77���
	�	�
�
	�����
��
����

��1�:��
�'����

*��:0	0�����	��
����/������
��
�
����
�

������7����
�

�
�9�
� 
	� �����
�	�� ��� �0�)��
� ��� �
	��
� �
�
:��/��0�� 

��	� ��<�
��
� �
� 
�
�9�
� ������
� �
�
	����
��
��<���	�����	�������	����
�
	��
���
�7��
�
7���)
���
��	��
��0
�������	��
����
�	
���0/�������	�
��	��
� ���	�/
��� �
� ��		��

�	�
� �
� �8�77�
	�	���
=�	
��� 
�� �
�� ^� ���	��
�������0��
�	
� �
�	�/
����
�
��		��

�	�
��
��8�77�
	�	��
����������9�
�����
�
],	
����
�	�]��
���
��^�������
�]5��
	]��
���
��^�'�
����
�]2�	]
��
���
��^�(�����
�]3;�
��
	�]��

�

�

3������ 84� � 1�	����	
� �8�77���
	�	�
� 7���� ���
/������
��
�
����
�WE�/
���-�		��

�	�
W�

�
-���
� 
;
�7�
�� ��	
��0��	
� �
� 
��
�
	

���
�
����� W-�		��

�	�
� ,	
����
�	�
W� �
� ��
	��0
�
W#����
	��:
�1����
W��1�:��
�(����

E��
� �/�	
� �0��	�� 
	� ������������	� �/
��
��3	

�:	�	��3;7
��� ��� ��	����	� ���77���
	�	�
�
���70@�R���
�����
�
����6�

�����;�≤ �!�_�����;��^����

�

�����!�_�`�;�≤ ���_�����;��^
!���

��

−
− '

^
��

�� '−
�

�����;��a���_�����;��^���

7����;� ^� X��� ���� ���� '��� (��� !��� ����  ��� "��� &���
���Y�6� 7����
	��:
� �

� <�

���	
� ��;<�
��

�
�8�77�
	�	�����07�	�������
��
�
	���

�

�

�

�

�

�

�

�

�

3������ 94� � 1�	����	� �8�77���
	�	�
� ��� 
��
�

	

���
� ����� W-�		��

�	�
� ,	
����
�	�
W� �
�
��
	��0
�W#����
	��:
�1����
W�

�
,�� 
	� �0
���
� <�
� 7���� ;� ^� !!�� ��� /��
��� �
� ���
��	����	� �� 

�� ��!!�� ^� ��!�6� �
��� 
�:	���
� <�
� �
�
	�/
��� �
� ��		��

�	�
� � �8�	� �77�
	�	�� <��� ��
�07�	��� D� !!� 7���� �
	�� �

� <�

���	
� �
� ��7
��
]#����
	��:
� 1����
�� ����
��
�
	��� 7
��� C��
�
��	
��0�0� X� ,	
����
�	�� Y� ��� �
:�0� �
� ��!�� -

�
�
:�0
� ���77���
	�	�
� ��� 
��
�
	

���
� ������
W-�		��

�	�
� ,	
����
�	�
� ��� #����
	��:
�
1����
W� 
�	�� ���
	�
� 
	� 7�
�	�� D� ��
	

�:	�	��

;7
����

�<�

���	
����:
	�
�W�D�<�
���
:�0�/��
�
��	
��0�
@� <�
� �
� 	�/
��� �
� ��		��

�	�
�� ���	�
�77�
	�	�� <��� ���07�	�������
��
�
	�� D� !!�7����
�
	���

�<�

���	
������

��

���	
����
�	��b�W���

�
• �"����6��2�

��

��9:�

��

*����	�
7���	����	
���

��
��9:�

� ����

�

���	�
7���


�
��	�
��������*��7��
�:��


�7�����
����/����


� ����/
����	�/
�������
��
��� �

���		��

�	�

�

;7
��

�� =�	
��� 
	� �����
�	�� �

� ��		0

�
����

7�	��	�� ��;� ����0�
	�

� 
	��0

� 
�� 
����

��
��
	

�:	�	��
;7
��� ����	��� �	
� 
0��
� �
�
�����	��
�	
� <��� 

� ��77���)
� �
� 
�	�
���
�		
�
	���.	��

��	�0�C�
��
� ��� ��:�<�
�����
�


�� ��� 7�

������0� �
� /����
�� ��� ��

� �

� �9:�

�
��7�9
��
��
�;�<����	������	����
;7
���

���/�	���
�
����

�
��
����	�
�
�9�
��0
����

=7�9
��
�����	�0������� �

��9:�

����	�0�
	�
��
� ���
����
�6� �,� �#����
	��:
� 1����
� 

�� �����
�	��� 
��

X,	
����
�	�Y�����
:�0���!�

��
�
��!�
�
�� ,�:; <�

���������������������'�����(������!����������� ������"������&�������
� ��

�:,<�



�
�

� "��

�#����
	��:
� 5��
	� 

�� �����
�	��� 
��
�#����
	��:
� ��������
� 

�� 5��
	�� =*LT��
�E�/
���-�		��

�	�
�

��2�	���

�
• �"����8���0��@@��������	��

=� ��� ��	��
� ���	�0�
	�
�� ��
	

���
� ������
� 
����
�


�� �0�
���	0�� ���
� ��� 	�

�� 7�
� ���
��
�
	��
�����
���
�7������		
���	
��	��������	�7�0��

��,��


�� 	0�


���
� �
� 7�


�� ��� � W��	�
� ����W� � ����
W��	�
��0
�W����

������0��@@��������	��

,�� 
;�
�
�7��
�
��
��0�)��

�� ��	�� ���7��
������
0
�


�� �
�����������W�
	��
��
�:��/��0W��
���
	

���
�
������ *�� /��
��� �
� ��� 
����
� �
�� ]E�/
���
-�		��

�	�
��� �	
� ���
� 0/���0
� ������
	� �
� ���
��

� �

� �9:�

�� 7��
� W�0��@@���0
W�� ��		
� �	
�


�������	� ��� 	�/
��� �
� ��		��

�	�
� �
�
���77�
	�	�� 
	� ��	����	� ��� 7����
	��:
� �

�
�07�	


� ����
��

� 7���� �)���	
� �

� ���



�
X-�	�
7���50�)�����:�
��L������+��	
�
��Y��

1�	��
�
	��� 	���
� ��
�9�
� ��=��
� D�
��=77�
	��

�:
�,	��/������
0�
	�=�����������	�D�
��
��	�
� ��==,��� � 

��� ���0� ���	
� 

�������	�
<��������/
� �
� ��� ��		��

�	�
� �
� �8�77�
	�	��� ����
7
��
���	�� ��	
�� ����
	����
�� 


� ����	

� 
�� 


�
7��	�
� �����

� 
�� �
� �0��	��� 
�	� 7������
�
���77�
	��

�:
� 
	� ��	����	� �
� 
�	� 	�/
���
��
;7
���

��	�������

8�.���$0�5�5$�����)�=*��2!��5�52���

E��
� 7�0

	��	
� ��	
� �
��
� 7����
� �

� ��		0

�
7��/
	�	���
���
;70��
	�
�<�
�	��
��/�	
�
��
���0�
/�
�	�� D� 0/���
�� ��� �0�)��
� �
� 7�
����		
�
	��
7��7�
0
�� #��
�7�0��
0�
	��� �

��07�	


� <�
� �

�
�77�
	�	�
� �	�� ��		0

� ���
� ���	
� W0/�������	�
�

�W�� �	�� 0�0� �����
0

� ���	� �
� /0����
�� ��� /������0�
�

� 7
������	�

� �
� 	���
� 5����
�
#�
����		
�
	���

=� �
��
� ��	�� ��� 
����
� ]E�/
��� -�		��

�	�
�� �
�
���77�
	�	��� �

�
� ��� 5����
� #�
����		
�
	��� ��
0�0� ���7��0
� �/
�� ��0/�������	� �8�	� 
	

�:	�	��

;7
��� 
�� �/
�� �
� 
��7�
� 7���


�
� ��0/�������	�
��
0� 
��� �
� ������� ��� 7����
	��:
� �

� �07�	


�
����
��

�� �0�)��
� ���7�0
� ��	
� �
� 	����
�;�

�
�9�

�0�������
���

*8
;70��
	�
� �� 
�� ��
�� 
	� E�/
���
� ��� ��
���;�	�
� 0�����	�
� �

�
� ���	
� ���
	�
� 
�� <��� �	��
�	�0:�0��
�5�
�
���70�����
0��+0�0�����	������	
�

��T0

��;��	��7������70�D��
��
�
;70��
	�
��,�
��	��
0�0� �	/��0
� D� 7�


�� �
� �

�� �80/�������	�
����

7�	��	��D������
��7��	
�WT0

��;�>�����0����
5�����0���W���

E��
� ��
7�
��	
� ���	� 
	

���
� )0�0��:9	
�
��0�����	�
� �
� 7��	�� �
� /�
� 7�0� �
<��
�
�,	�������<�
�� 3�
����	�<�
�� +0�0���
� 
��
T0

��;��7�����77�������������	
�
	�<�

���	��*
�
�

�� ��0/�������	� ���7������� �((� <�

���	
�
�07����

�
����

�����
�	�/
��;��
����������0�X1����
��
5��
	����������
Y�7�����	
����0
��
��
�;�)
��

���

��	
� �
��
� W0/�������	� �

�W�� �
� 7���



��� ���
����
���
���
��J�
��
���3	

�:	�	��3;7
����.	
����
�
�8
;70��
	�
� 0����� �
���	0
�� ��� �� 
;���	0� �

�
�07�	


��

��77�
	�	�
�����

���
�7�
����		
�
	��

����0/���0� �
��
�	�/
��;��
���		��

�	�

�
����
�

�I
���
	��
	�	�����7�
����	����
�������7
�
���
�
��� ���������0� �

� <�

���	
� ��;<�
��

� ��
� �	��
�07�	��� ����
��
�
	�� �-���		
��� � 1�:��

� !�� 
��
!�����

3	�

���
�	��
������77���)
�7��7�
0
�� �
�5����
�
#�
����		
�
	�� 

����� �
�	�/
����
���		��

�	�
�
�
� �)�<�
� �77�
	�	�� 
��� �
� 
�I
�� �-���		
����
1�:��

�!��
��!����

������
� 7����� 	��
� �/�	
� 

���0� �
� 	�/
��� �
�
��		��

�	�

� �

� �77�
	�	�
� 
	� 

���
�	�� 
��� �
�
7��	��7
����7����
	��:
���������		
���

��07�	


�
����
��

�� ��	
��0��	�� ����

� �

� <�

���	
� ���
�C�
��
:�0��
����������0��-���		
'��1�:��

�!��
��
!���� �8

��D����
�
�� �
� 7����
	��:
� �

� �07�	


�
����
��

�

�
���
�
	��
�6�

�
• �_� 
�� �!_� � ����
� �
�	�/
��� �
���		��

�	�
�



����	
��0�0�����
�,	
����
�	��F��

• ��_�
�� !�_� ����
� �
�	�/
��� �
���		��

�	�
�


����	
��0�0�����
�5��
	�F�

• !�_�
�� !_�����
��
�	�/
����
���		��

�	�

�


����	
��0�0�����
�2�	�F�

•  !_�
�����_�����
��
�	�/
����
���		��

�	�

�


����	
��0�0�����
�3;�
��
	���

�



�����&�

0

1

2

3

4

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

Apprenants

N
iv

ea
u 

de
 c

on
na

is
sa

nc
e

Enseignant-Expert MODULE POSITIONNEMENT Pourcentage Traditionnel

�

3������>�4�3
�������	
����	�/
����
���		��

�	�
��

�'��7�
��
�
��77�
	�	�
�
����
� 
�I
��WT0

��;�>����
�0����5�����0����W
	������
�	������0�
	�

��0�)��

��80/�������	�

�

0

1

2

3

4

31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60

Apprenants

N
iv

ea
u 

de
 c

on
na

is
sa

nc
e

Enseignant-Expert MODULE POSITIONNEMENT Pourcentage Traditionnel

�

3������>�4� 3
�������	
� ���	�/
����
���		��

�	�
��

� '�� 

��	�
� �77�
	�	�
� 
��� �
� 
�I
�� WT0

��;�>����
�0����5�����0����W
	������
�	������0�
	�

��0�)��

��80/�������	��
���
��

�

*8�;
� /
������� �

� ��:��

� !�� 
�� !�� ����


�
�
�	��<�
��
�	�/
����
���		��

�	�
��������0��
����	�
<��������/
� �
� ��� ��		��

�	�
� �
� �8�77�
	�	���6�
X,	
����
�	��� 5��
	�� 2�	�� 3;�
��
	�Y� <���
����

7�	�
	���

7
���/
�
	��D�X������'��(Y���

�8�7�9
��

��0
�����
����
	�
���	�7
�����

�/
��<�
�
�

� 

�������	
� ����

� 7��� �
� 5����
�
#�
����		
�
	��
���
��

����7���



�����R	���
	��
��	
� &�� �
	�7�����
	��� ��
� ���77�
	�	�
� �1�:��
�
���� #�����	��
�� 

��
�
	�� ��	
� ��� �
	�7�����
	���
��
�����77�
	�	�
���

�

�������	
���
���8
	

�:	�	���


�	�� �

� �C�

� <�
� �
��

� ��
0

� 
��� �
�
7����
	��:
� ��������		
�� �

� �07�	


� ����
��

�
�1�:��
� ����

*8
	

���
� �
� �

� ��	
���
� 	��
� �� 7
���
� �
�
/0����
�� <�
� �
� ���9�
� ��
0� 
��� ��� ��:�<�
� ����
�
�����
0� �77���
� �	
� ��0��������	� 	�����
� ��;�
�0
�����
� �
� ��

�������	� ��� 	�/
��� �
�
��		��

�	�
� �
� ���77�
	�	��� 3	� 
��
��� 	���
�
5����
�#�
����		
�
	���
� ���77�
	�	��7
��
������
�
� �0����
� ��0����� �
� ��

�������	� 7��� ��77����
��3	

�:	�	��3;7
����
�(�_�����9�
���������		
���
D�"_��	���
��77���)
���



�
�

� ����

�

Concordance entre Enseignant-Expert 
et Module Positionnement

92%
8%

�
3������ ?4� -��7����
�	� �

� 0/�������	
� ���
5����
�#�
����		
�
	��
���
���3	

�:	�	��3;7
���

�

Concordance entre Enseignant-Expert 
et Pourcentage Traditionnel

60%

40%

�

3������ @4� -��7����
�	� �

� 0/�������	
� ���
#����
	��:
���������		
��
���
���3	

�:	�	��3;7
���

�
-

��0
�����
��0��	��
	��<�
����77���)
�7��7�
0
�
��	
� 	���
� 
�
�9�
� 

�� 7��
� 7
���	
	�
� <�
� �
�
7��	��7
����7����
	��:
���������		
���,�
��	��<�
	��
<�
� �==,�� 7
��� 
	� 
��
�� 
��
���
�� ��0/�������	�
W����
� 7���9�
W� �	� 
	

�:	�	��
;7
��� :�K�
� D�

�	�5����
�#�
����		
�
	����

L	���7���77�0��
���D����/
�
��
��
�0���
����������0��
�
���	����	��
������:�<�
�����
���	
���0/�������	����
	�/
����
���		��

�	�
��
����77�
	�	�����

�	��

�

�
�9�

����
��
��	�
���:
	�
���+,���*���)0���
��

�

��
� 
	

���

� ����
� 7�����
� �	
� �0�)��
�
��	/
	���
�7���� �	���7��
�� �����		��

�	�
����	�
3	

�:	�	��3;7
��� ��	
� �	� �+,� 
	� �����
�	�� �

�

�
��

� <���������
� 
�� 7���)

� ��� ���
�		
�
	��
)����	�� 3��
� 7
��
��� ��	
��� �
� ��	�7��
�� �

�
�	��������	
� ��7�0��


� 
�� �
� ���0��

�� �

�
��		��

�	�

� 
��I
���/

�� 3	� 7��
�� �������
����	�
�

��9:�

�����

���	
�����:����)�
����	�0�
	�
����

�
�9�
�����	���D��������
��
���7��
��
�
��7�



�
���
�
��������0���	
�
�	�7���


�
�I�:
�
	����

9�.�(��(�0$2����

��	
��
��������
��	��
��/�	
�7�0

	�0��	
��0�)��
�
�
� 7�
����		
�
	�� �
� ���77�
	�	�� 7���� �==,���
��
�9�
� ��=��
� D� ��=77�
	��

�:
� ,	��/���
�� 
	�
����� ��������	� D� ��
��	�
�� ��	
� �
� ��	�
;�
� �

�
3	/���		
�
	�
� ,	�������<�

� 7����
��=77�
	��

�:
�>����	���

*
� 7���


�
� �80/�������	� ��� 	�/
��� �
�
��		��

�	�
� �
� �8�77�
	�	�� 

�� �	���
	�0� 
	��
�
����

� 7��� ����7�0��
��	� ��
� ��;� 
��
��
� 
�� ��;�
�77��;������	
� ��7��<�0

� ���
� ��� �
��
��� �
�
���	��������	�� -���
� �0�)��
� �
� �����
�
	�� �
�
�

���7
��
����	
�
���8�	���7������	��
��8
;7
���

�
�
� ��
	

�:	�	�� ��	
� �80/�������	� �
� �8�77�
	�	���
	��
�
�7����	
��	
��77���)
���
0
�
�������)0���
�
�

�
	

���

�����
���

U�K�
����5����
�#�
����		
�
	�����

�������	��
�
��� ��		��

�	�
� �
� �8�77�
	�	�� 

��� ��

�� 7���)
�
<�
�7�

���
���
��
��
����	�
	

�:	�	��
;7
�������	�
�
��0�
���	
���
��
���
���7��	����
	��0
�7����
<�
��
�8�77�
	�	�� 7
��� ����
	�
�� 7���� ���
�	��
�
��
	

���
� �

� ��I
����
� 70��:�:�<�

� ��0
� ���
�����	
��8�77�
	��

�:
��

*

� �0
�����
� 
;70���
	���;� �	�� 0�0�

	�����:
�	�
�� �C�
� 
��
���0
� 
��� �	� :���7
�
�8


��� �����0� 
�� ��	��
	�� <�
� �
� 7�
����		
�
	��
�
����77�
	�	��7�������0�)��
�7��7�
0
�

��7���)
�
�

�

�������	
��
��83	

�:	�	��3;7
����

�2��2�1��*�2��

2�	:��	��>�� ��������W����
	�����
���	:��	�����7��/����
�	� ?
�� ��

�� �
��	�	:� 
�
�
�
W�� 5�
�
�
��
+)

�
��5�


��.	�/
�
�����E
?�S
���	���

2������ 2�� ��& ���� /������0� ��� ��
��	�
�� ����
�����	�
���
����	��������	����	����
���!���-��0�
��	
�6�Wc�
�<�

� 0�0�
	�
� ��	���
	���;� 
���
�80/�������	W� � ��
7�	���
� 
	� ��:	
� 6�



� ����
�

`)��76AA???�:�
	���
��������A�
7���
A
)
A���7

/��A�
������)��a��
�	�
�����9
��
��(A�'A���"��

2������ 2��� 3):
�)����� 5��� >����� 5��� 1��
��� 3�� d�
e���)?�)��������&!����1�'����(����2����	������
�����	�
���� >�	����%�� -�:	���/
� �����	�� E
?�
f��%�� *�	:��	�� -��0� ��	
�6�W� *

� 	��/
��

�
��0

� 
��� ���77�
	��
6� ��	
0<�
	�

� 7����
��
	

�:	
�
	��� ��� �0������	� 
�� ��� ������
�

��
	����<�

W� ��
7�	���
� 
	� ��:	
�6�
`)��76AA???����
���<�����A#-�+'A#�1A-����
	������	
AU,LT�=E�#�1� a� �
�	�
�� ���9
� �
�
�(A�'A���"��

-�	�����-��U
��	
���=��d�Q�	�
)	��e�� �������� W.
�	:�
2��

��	� E
�?��%
� ��� 5�	�:
� .	�
����	��� �	�
����
	�� 5��
��	:W�� 3��
� �������!� ���� 3��
4
����	��� 5�	�
��	���� ��6� ' ��(� �� e��?
��
=���
����#����
)
�
��

1�
	�)�� ��� ����(��� W.	�
����	��� �	�� ��7�
��
��	� 6�
5��
���	:� �	�� �	���
�
W� �&&!�� -��0� ��	
�6� 2
	�
=����� ��� d� 5���
��� 4��5��W*
� �)��;� ���	�
��	:�:
� �
� ���0��
����	� �

� ��7
��
����	
� �
�
���	��������	� 
	� ���
� D� ��� �0��
��	W� ��� '�9�
�

��	�0�
	�
�=�=-��-�	�����

>������ 5�� �������� WT0

��;� 2��0
�
	
� 7���� ���
���0��
����	��
����77�
	�	��
	�3,=>�6����9�

�
�����7�

� /
�
�
� ���9�
� �	�<�
W�� �9�

�
T
	��	��

� 4
�	

� -)
��)
��
� 
	� 3,=>�� T4-�
3,=>8����7��(��D�( ��

4��

�	�� =�� ��&&���� W� E��
������ �	�
����	���
��	�:
�
	�� �	��

�� �	�� 
���
	�� ���
��	:6� =	�
�/
�/�
?� ��� 
�
�
�
� �	�� �

�

� W�� 3��
�
�������!� ���� 3��
4����	��� 5�	�
��	���� 6��
7��&'$�!����

*���������� L�� ����'��� W� ��
�9�
� �8���
� D�
�8�77�
	��

�:
���	
��	���	�
;�
��8������������	�
D� ��
��	�
� W�� =��

� �
� ��� #�
��9�
� -�	�0�
	�
�
#�0	�9�
��+,-��-�#�+,-8�'�5������7����&��'���

*���������� L�� 3�%����	�� E�� 2
	�������)�� >�� d�
2
����

�����=������!����W�=	��	�
���:
	��������	:�

�
�
�� ���� �	��	
� 

��� �
��	�	:6� �� ������ �:
	��
�77����)� W�� #���

��	:
� ��� �)
� 1���)�
,	�
�	����	���E
�?��%�-�	�
�
	�
��,E-����!�$�
U�

�
��7��'!&�'� ��

*���������� L�� 3�%����	�� E�� 2
	�������)�� >�� d�
2
����

����� =�� ����!���� W�==,�� �	�
���:
	��
7�
����	�	:�7���
���
�W��#���

��	:
�����)
�1���)�
,	�
�	����	��� -�	�
�
	�
� �	� >���	� ��
�
��

*
��	�	:�� ,->�*�� !� A� -=#��� !� $� 5��������
7�'���' ���

*���������� L�� 3�%����	�� E�� 2
	�������)�� >�� d�
2
����

�����=�� ���� ���W�=77���)
���
0
�
������
��:�<�
� ����
� 7���� �
� 7�
����		
�
	�� �
�
���77�
	�	��
	�������������	�D���
��	�
W��=��

�
��� #�
��
�� -�	:�9
� ,	�
�	����	��� *

�
+
�)	���:�

�E��0��<�

��
���,	��������	�
���
�
��� -����	������	� 3������/

� 6� 3;70��
	�

� 
��
#
�
7
���/

�� +E,-3g3#�� � $� 5������ �=�
�77���N��
���

5
������5������&"'���W-��7�	
	����
7����+)
���W��,	6�
-�5�T
�:
���)� �
����� 5��	
��	������ ����!��

	,��
���� ���� ������7� ��� �
�

��8� ��� 	,��
�

��

��	� �	�	���� ��
7�	���
� 
	� ��:	
��
`)��76AA???�<�

�������A#5�<
�b�^�d�^&��&&
!� a��
�	�
�����9
��
��(A�'A���"��

5)������5�=����������W#��	��7�

�����




�
	�W��
���
��
���-==�-
	��
��.	�/
�
�������*���	��

B@�
%�� 5�� e�@����h���� =�3�� d� Ui��i@�� =�� ����'���
W����
	�� �




�
	�� �	� �	� �	�
���:
	�� ������	:�

�
�
�� W��5�	�
��	������955�1�
0��,��(��������
����
	��������5�	����!���������:��
���:�	8�
0��$�
+��		��

S��
)�� *�� =�� ��&�!��� W� ;�<<(� ��	��� 5���
��	���� ����
=��	
��W��Q����"��

S�7����T�/
���� 4����� U�

��� 4�� ����(��� W,	
7
�����
�
2��

��	� 
���
	�� ���
���	:� 

�/
�
� �	� ������
�:
	��������	:�
�
�
�
W�5�	�
��	������>��
�������
/����4=����	�
��	�������Q�������7�!'!���!�'���



http://isdm.univ-tln.fr  

AN APPROACH TO INTEGRATE QUALITY FUNCTION DEPLOYMENT 
WITH COMPETITIVE TECHNICAL INTELLIGENCE:  

APPLICATION ON A NEW FOOD PRODUCT 

 

Marisela Rodríguez-Salvador*,  
Research professor of the Quality and Manufacturing Center, ITESM 

marisrod@itesm.mx, + 52 (81) 83 58 20 00 Ext. 5361 

Magaly V. Mora-Roldán*,  
Graduate Student of Master's degree in Science with a minor in Quality and Productivity, ITESM 

mvarinia@exatec.itesm.mx  

David Güemes-Castorena*,  
Research professor of the Quality and Manufacturing Center, ITESM 

guemes@itesm.mx, + 52 (81) 83 58 20 00 Ext. 5365 

Jaume Valls-Pasola** 

Director of Entrepreneurship Chair, Faculty of Economics and Business Sciences, UB 

jaume.valls@ub.edu, +34 (93) 402 01 40 

Address* 
Centro de Calidad y Manufactura  Edificio CEDES 3er. Piso  ITESM, Campus Monterrey 

Eugenio Garza Sada 2501  Col. Tecnológico, Monterrey, N.L., México  C.P. 64849 

Address** 

Cátedra Emprendedora 

Facultad de Ciencias Económicas y Empresariales 

Av. Diagonal, 690, 08034 Barcelona, España 

 

 



http://isdm.univ-tln.fr  

Summary : This paper proposes the integration of Quality Function Deployment with Competitive 
Technical Intelligence in a model focused on the planning phase of product development. This model 
originated from the Total Quality Management state of the art, based on what is known as the 
“Customer Voice” as well as the “Technician Voice”, under a competitive technical intelligence 
approach. While the Japanese methodology of Quality Function Deployment is applied to build links 
between the organization and its clients, Competitive Technical Intelligence is applied to monitor the 
entire environment, pursuing the identification of future opportunities to innovate. This paper proposes 
the integration of the two methodologies. 

Key words : Quality Function Deployment, Competitive and Technical Intelligence Product 
Development, Planning, Client focus, Innovation 

Résumé : Ce document nous présente l'intégration de Déploiement de Fonction de Qualité avec 
l'Intelligence Technologique Compétitive grâce à un modèle basé sur la phase de planification de 
développement de produits nouveaux. Ce modèle provient de la Direction de Qualité Total, 
particulièrement au sujet connu sous le nom de «Voix des Clients » ainsi que celui de « Voix de 
Technicien », mais sous une approche d'Intelligence Technologique Compétitive. Tandis que la 
méthodologie japonaise de Déploiement de Fonction de Qualité est appliquée pour établir  des liens 
entre organisation et clients, l'Intelligence Technologique Compétitive est appliquée pour surveiller 
l'environnement  entier, visant l'identification d'opportunités futures à innover. L'intégration de ces 
deux méthodologies est ainsi exposée. 
 
Mots clés : Déploiement de Fonction de Qualité, Intelligence Compétitive et Technologique, 
Développement de produits, Planification, Client cible, Innovation 
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AN APPROACH TO INTEGRATE QUALITY FUNCTION DEPLOYMENT 
WITH COMPETITIVE TECHNICAL INTELLIGENCE: APPLICATION 

ON A NEW FOOD PRODUCT 
 

 

1 – BACKGROUND  

Increasingly aggressive competition has 
produced specific pressures on the 
environment, as shown in Figure 1, affecting 
the success of the products in their 
development phase. To cope with the new 
challenges in these conditions of great 
dynamism several proposals have arisen; the 
organizations, for instance, need to be more 
aware of the changes in their environment and 
to use new approaches to monitor them with 
methodologies such as Competitive Technical 
Intelligence (CTI). Alternatively, from the 
Total Quality Management (TQM) 
perspective, the planning has been centered on 
the customer as organizations try to offer 
products and services that suit most customers’ 
expectations. The common denominator for 
both perspectives has been innovation, a key 
factor for the success of the products in the 
rapidly changing markets (Krishnan and 
Ulrich, 2001; Tena and Comai, 2003). 

 
Figure 1. Pressures for the product’s 

success in the development phase. 
 

In this context it is an excellent opportunity to 
develop the integration of the previous 
disciplines looking for a process focused not 
only on the customer, but also on the 
opportunities and threats existing in the 
competitive environment. In this sense, the 
model developed during the master’s thesis 
research of Mora-Roldan (2006) is presented. 
This model proposes the integration of Quality 
Function Deployment (QFD) to the cycle of 

Competitive Technical Intelligence in order to 
support product planning in the development 
phase. A brief review of the methodologies 
from which this model originates is explained 
in the following section. 

2 - COMPETITIVE TECHNICAL 
INTELLIGENCE (CTI) 

Competitive Technical Intelligence focuses on 
the analysis of competitive events as well as on 
scientific and technological ones, such as 
mergers, development of new materials and 
products, improvements in processes, etc., that 
may affect the future competitive position of a 
company (Norling et al., 2000; Rodríguez et 
al., 2002). In this discipline, technology is 
visualized as a fundamental driving force for 
the organization’s competitive position. 

The intelligence system reduces uncertainty in 
the decision making process by identifying 
trends and keeping abreast of future events. 
Several companies have applied CTI 
successfully in their strategic planning 
processes (Nestlé, L’Oreal, Motorola, Procter 
& Gamble, Johnson & Johnson, Hewlett 
Packard, among others), resulting in a better 
market position, among other benefits 
(Jaworski et al., 2002; Rodríguez, 2001). 

3-QUALITY FUNCTION DEPLOYMENT 
(QFD) 

Quality Function Deployment was conceived 
in Japan at the end of the 60’s. Although Japan 
was devastated by World War II and the first 
efforts to survive were through imitation, QFD 
arose as a methodology focused on originality 
(Akao and Mazur, 2003; Chan and Wu, 2002; 
Day, 1993). The Japanese expression 
«hinshitsu kino tenkai» corresponds to 
“Quality Function Deployment”, where 
function refers to the analysis of the business 
process in order to improve the quality of the 
development process of products and services 
(Akao and Mazur, 2003). 



http://isdm.univ-tln.fr  

QFD is a methodology that links an 
organization with its customers - both 
intermediate and final. To accomplish that 
purpose it is important to know the customers’ 
needs (Customer Voice) so they can be 
involved from the first stages of the planning 
process. This implies implementing 
technological solutions by specialists 
(Technician Voice) to determine the 
customers´ requirements. The application of 
QFD is based on a configuration matrix named 
“House of Quality”, as sketched in Figure 2. 

 
Figure 2. House of Quality 

 

In a comprehensive manner QFD involves a 
process characterized by the following (Day, 
1993): 

1. To define key inputs of the planning 
process. 

2. To serve as an important information 
warehouse using specific formats 
(matrixes). 

3. To focus the organization’s efforts 
towards priority actions based on the 
competitive aspects of the market and 
technology. 

4. To define the outputs of the products´ 
planning process. 

QFD provides important benefits, such as: 
reducing costs, decreasing times of product 
development, speeding up changes during the 
different stages, etc. Because of this, with time, 
this methodology has become a popular 
support to the product planning process (Akao 
and Mazur, 2003; Chan and Wu, 2002; Day, 

1993). Thus, many companies have applied 
QFD for the analysis of competitors, the 
development of new products, the 
identification of control points, the 
communication among participants of 
development of products, the redesign of 
products, market analysis, etc. (Akao and 
Mazur, 2003). 

4. MODEL OF QUALITY DEPLOYMENT 
WITH COMPETITIVE TECHNICAL 
INTELLIGENCE: INTEGRATION OF 
METHODOLOGIES 

The model proposed in this document is based 
on a systematic process which aims to support 
the planning of product development, to reduce 
uncertainty and to provide greater customer 
links. Generally speaking, the model is based 
on five stages, shown in Figure 3, and 
explained in the following sections.  

4.1 Planning: Formulation and 
Understanding 

This stage is crucial for the successful 
implementation of the methodology, since with 
a correct plan and a suitable definition of the 
problem to solve, the attainment of a solution 
becomes easier. This stage basically involves: 

⇒ Definition of objectives (general and 
specific), specifying what is desired to 
achieve at the end of the 
implementation as well as throughout 
the subsequent stages. 

⇒ Definition of the area of investigation 
(customers, competitors, etc.) and its 
scope. 

⇒ Characterization of the type of 
customers to study. 

⇒ Definition of the resources required 
(human, time, monetary, information, 
etc.). 

⇒ Definition of the activities to perform. 

4.2 Collection of Information: Exploration 
of the Competitive Environment 

 The proposed methodology starts by 
creating a combination of the information 
sources: primary (field research, mainly 
focused on the competitive aspects of the 
market, and technology), as well as secondary 
(published and public information).  Following 
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the approach of Total Quality, the Voice of the 
Customer and Technician Voice will be 
identified; these refer to the specific 
requirements established regarding the 
product. 

Sources of Secondary Information: 
Customers and Technicians 

Considering what was established in the 
planning stage, secondary information 
collection is initiated in order to have a base 
with the customer once the collection is 
performed directly. The collection of 
information will be oriented toward the 
competitive and technological environment, to 
acquire a broad vision, this allows the 
identification of a global group of requirements 
to develop the product that, subsequently (once 
the field research is done), will be prioritized. 

This deals with transforming the collected 
information toward specific customer 
requirements (Voice of the Customer) and how 
they can be satisfied through technological 
solutions (Technician Voice), depending on the 
type of product. 

Sources of Primary Information: Customers 
and Technicians 

This stage is directed toward field research 
with the consumer and the people responsible 
for the technological process, key actors in the 
development of a product. For this, the 

gathering of information begins by analyzing 
the market and the type of customers identified 
in the planning stage. In this sense, there are 
different techniques, particularly focus groups 
and interviews, that are traditionally used in 
Quality to know the Voice of the Costumer and 
may be applied in this model. The analyzed 
information will identify the requirements 
(needs) established by the customer, which 
must be weighed in order to determine 
priorities. In this manner, the most important 
requirements, according to the customers, will 
be identified. This information will serve as an 
evaluation element of the product proposed 
and of the competitors’ products. 

Once the information from the Voice of the 
Customer is ready, the Technician Voice is 
collected. The intention is that experts in the 
field give specialized answers (mainly linked 
to the production and design process), which 
are also quantifiable, to attend the needs, 
wishes or expectations of the customers. That 
is, the information gathering is oriented to find 
technological solutions according to each 
requirement previously established in the 
Voice of the Customer. 

Once both types of information (customer and 
technician) are gathered, an integral analysis 
will be performed in the following stages with 
the purpose of finally achieving new proposals 
for the product’s development.  

 

 



http://isdm.univ-tln.fr  

 
Figure 3: QFD Model with Competitive Technical Intelligence 

4.3 Processing of the Voice of the Customer 
and the Technician 

This stage begins by identifying the 
relationship between each customer 
requirement and the technological solutions 
proposed. These also determine the impact 
(strong, medium, weak or void) that each 
technological solution can have on each 
customer requirement. For this reason, 
interaction with the group of experts is 
fundamental.      

Once these relations and their impact have 
been identified, a new comparison is 
undertaken. Based on the importance that a 
customer gives to each requirement (identified 
in the previous stage), the proposed 
technological solutions are reconsidered. The 
purpose of this process is to identify the degree 
of importance of these solutions according to 
the needs of the customer. Then, this 

information is considered together with the 
previous information, assigning the greatest 
values to those solutions that have a strong 
impact on the established requirement and 
where this requirement is of high priority for 
the customer. 

Finally, the possible co-relations are identified 
between the technological solutions 
determining how one solution can affect 
another. By doing this, the determination of 
strategic, synergetic solutions that may apply 
to several requirements, is sought avoiding 
possible negative effects.  

4.4 Analysis and Development of 
Alternatives 

This stage intends to identify key topics for the 
development of the product, considering the 
most important requirements of the customer 
and, at the same time, those that are 
technologically feasible to carry out. As 
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previously pointed out, the synergies between 
the solutions are also considered with the 
purpose of achieving global results for  
different requirements in parallel. This process 
of alternatives development also implies the 
analysis of the technical-economical feasibility 
of each proposed solution. 

4.5 Spreading of Results and 
Recommendations  

The objective of this phase is the generation of 
results and specific recommendations for the 
different stages of the development process of 
products. An Intelligence Strategic Report is 
elaborated, showing the most important results 
according to the outcomes of the previous 
stages. The execution of the recommendations 
will depend on the type of project, the persons 
to whom it is addressed, and the policies of the 
organization in question. Depending on the 
project’s approach, the generated results will 
be processed again to reach other proposals, 
for instance, applying tools for the solution of 
problems of inventiveness, as in the case of 
TRIZ (Russian acronym for Solution of 
Inventiveness Trouble Theory) or any other. 

5 – APPLICATION 

Here, an application of the proposed model is 
presented, following the approach identified in 
the Quality field as Total Planning and refers 
to the strategic combination of Customer’s and 
Technician’s Voice. The evaluated product is a 
food, a snack proposed by a student majoring 
in Food Engineering, during an Entrepreneur 
Development program at «Tecnológico de 
Monterrey (Instituto Tecnológico y de Estudios 
Superiores de Monterrey)», Campus 
Monterrey. As a brief reference, this Institute 
is one of the most important private academic 
institutions in Latin America and is located in 
Monterrey (in the North of Mexico). Founded 
in 1943, the «Tecnológico de Monterrey» has 

grown into a nationwide university system of 
33 campuses with headquarters in Latin 
America and connection offices in the USA, 
Canada, Europe, and Asia. Since its origin, the 
institute has developed strong relations with 
the industry and is distinguished for its training 
and consulting services to companies. 
«Tecnológico de Monterrey» also promotes the 
development of new businesses among its 
students and has a program to support 
entrepreneurs by incubating potentially 
successful new products or services.  

The general objective of the project was to 
identify, in an academic context, areas of 
opportunity to improve the initial design of the 
product. The product was a snack made from a 
dehydrated vegetable and seasoned with chili 
pepper, lemon, and salt. Its direct competitors 
were defined as other snacks, based on potato 
chips and salted peanuts. 

Although it is true that the creator of the 
product had perform a previous analysis, 
which allowed her to arrive at the creation of 
the product, the proposed methodology 
intended a more in depth investigation that 
would allow her to identify the key market 
requirements and the necessary technology for 
the product’s final development. 

The first stage of the project was to define a 
plan which involved the integration of QFD to 
the intelligence system. 

Following this plan, the initial activities were 
focused on the collection of secondary 
information. The Internet (Google, CODEX 
Alimentarius, and the Official Catalogue of 
Mexican Norms) was used for this purpose, as 
illustrated in Chart 1, as well as the available 
databases (EBSCOhost EJS, Google Scholar, 
ProQuest, Euromonitor Global Market 
Information, Infolatina e ISI Emerging 
Markets) at «Tecnológico de Monterrey»’s 
digital library, as illustrated in Chart 2. 
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Internet pages Access 

CODEX Alimentarius http://www.codexalimentarius.net/ 

Oficial Catalogue of Mexican Norms http://www.economia-noms.gob.mx/ 

Google http://www.google.com 

Chart 1: Internet sources of information 

 

 

 

The purpose of searching in these sources was 
both to find the demands of the market and to 
identify its respective technological solutions. 
For the first case it was found, for example, 
that the product was healthy, crunchy, spicy, 
eye-catching, economical, etc. Whereas for the 
second case, new processes of dehydration 
were detected: different types of ovens, 
characteristics of packaging design, to mention 
some. 

Hereafter, the collection of primary 
information was produced; the objective in this 
case was to identify the requirements of the 
product from both the Voice of the Customer 
and the Technician Voice, and subsequently, to 
determine the most important. To accomplish 
this, it was necessary to produce just enough of 
the product in the pilot plant to distribute along 
with the surveys. Given the fact that the project 
had an academic context, a sample of the 
«Tecnológico de Monterrey», Campus 
Monterrey community was surveyed. The 
Voice of the Customer was analyzed first. To 

do this, 57 random surveys were applied to 
young people (between 18 and 29 years old) 
obtaining a return rate of 85.71 %., according 
to the following formula: 

)25.0()1(
)25.0(

22

2

kNe
Nkn
+−

=  

Where N is the size of the population, 16979, a 
figure that corresponds to the number of 
students of «Tecnológico de Monterrey», 
Campus Monterrey, registered for the 2006 
August- December term: The constant K is 
related with the level of confidence, in this 
case we used K of 1.15, which gives a result 
with a 75% confidence level.  

During the surveys, in addition to requesting 
the desired attributes (requirements) of the 
product, the assignation of priority for each 
requirement, using the numeric scales from 1-
5, where 5 was of greatest importance, was 
requested. Given the fact that not everyone 
expressed the same requirements or assigned 

Name Type of Information  
EBSCOhost EJS Complete text of more than 800 magazines from different 

editorials with topics such as: Medicine, Business, 
Technology, among others. 

Google: Scholar Google Met browser which mainly finds research articles, 
books, university Web pages. 

ProQuest  Indexes and summaries of more than 6,000 magazines in 
English. More than 3,300 magazine titles in full text. 

Euromonitor Global 
Market Information  

Market analysis, market parameters, market forecasts, 
information of companies and product brands, market 
profiles form different countries of the world.    

Infolatina Historic heritage of more than 270 journalistic sources of 
information from Mexico and Latin America to consult 
simultaneously with financial, legal, political or business. 

ISI Emerging Markets Financial and economic information of more than 25 
emerging countries in Asia, Latin America and Europe.  

Chart 2: Databases for the dehydrated vegetables project.
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the same priority to each requirement, averages 
were calculated according to the following 
equation.   

 

a
PCi

PC
a

i
QUE

∑== 1  

Where: 

QUEPC , is the average priority of each 
customer requirement  

∑=

a

i
PCi

1
, is the addition of all the priorities 

assigned to that requirement by each customer 
and a , is the total number of times each 
priority has for each requirement 

Afterward, the team of technicians was 
interviewed in order to identify the possible 
technological solutions to the previous 
requirements. To do that, Affinity Diagrams 
(Cause and Effect) were used. After that, a 
work team, formed by the creator of the 
product together with two more food engineers 
was organized. They were asked to complete 
these diagrams where the possible answers for 
each requirement would be shown. Twenty-
one cause and effect diagrams were elaborated 
in total, each one containing one requirement 
to attend. For this, the following classification 
was used: 

• Machines and Equipment 

• Work Methods 

• Measure Processes 

• Human Resources 

• Raw Materials 

 

The collection of primary information also 
included an evaluation of competitor products 
(potato chips and salted peanuts) by both the 
Voice of the Customer and the Technicians. 
This benchmarking provided very valuable 
information for the product development. 

With the objective of processing the primary 
and secondary information, the typical 
approach of Quality Function Deployment was 
applied beginning with the matrix of relation, 
the weighing of columns and the co-relation 
matrix. For the first case, the customer and 
technician requirements were linked through 

symbols and numbers that expressed void, 
weak, medium or strong relations. On the other 
hand, to determine priorities, a numerical 
weighing of the matrix columns was 
performed, where the customer degree of 
importance of each attribute was evaluated. 
The co-relation matrix was integrated to 
identify the links that may exist among the 
different technological proposals (positive, 
negative or void). 

Once all of the collected information was 
processed, the stage of analysis proceeded with 
the purpose of identifying those topics that 
would be most important for the product 
development. To do this, the diagram known 
as House of Quality was used, which allows 
for the identification of critical points, areas of 
opportunity, important threats, latent 
opportunities, and opportunities for 
advertising, among other elements. Regarding 
the critical points where the product had had a 
low performance, requirements from the voices 
of the Customer and the Technician’s were 
identified. On the other hand, the areas of 
opportunity detected high priority customer 
requirements where there was a feasible 
technological solution that allowed a better 
performance than the competitors’. 

Likewise, important threats resulted from high 
priority customer requirements where the 
competitors´ products were better evaluated. It 
dealt with market and technological 
expectations that were not being satisfied by 
the current product. 

Moreover, customers’ requirements rated as 
low priority can be considered to be latent 
opportunities when the competitors had better 
performance regarding product’s 
characteristics. It involved requirements that at 
present did not represent an important 
necessity, but in the future could become 
important.  As for advertising opportunities, 
requirements satisfied by the product were 
identified, and when compared with the 
competition they offered a better performance 
according to the customers and technical 
aspects. The final phase of this activity 
consisted in an integral and global analysis of 
all results, where points of convergence and 
synergies were found to identify the most 
appropriate technological solutions. 

Once all these evaluations were completed, the 
lines of action were identified which allowed 
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redefinition or redirection of the product 
development, considering both the 
expectations of the customer and the feasibility 
in the production and launching, including 
technical, economic, organizational 
restrictions, etc. 

In this manner, the last stage consisted of the 
elaboration of a strategic report of intelligence. 
This report included a series of 
recommendations to be carried out which 
would greatly impact the direct attributes of 
the product (sensory, design, chemical aspects, 
etc.) as well as recommendations for its 
production process (types of ovens, 
temperatures, ingredients, stages of 
development, etc.). 

6 – CONCLUSION 

The process of product development has 
undergone vertiginous changes in recent years 
due to elements such as market globalization 
and the arrival of new information and 
production technologies. In this context, it is 
essential to generate new approximations in 
strategic planning where not only market and 
technology are analyzed, but also future 
changes of the global environment are 
predicted.  

Although it is true that there are numerous 
ways to approach this topic, the context of 
Total Quality Management was chosen, since 
it traditionally has had a fundamental role in 
project development. This document presents a 
model that integrates the disciplines of Quality 
Function Deployment and Intelligence 
Systems. It attempts to offer a holistic vision 
where the Voice of the Customer and the 
Technician’s are analyzed in a synergic 
manner, together with research of the 
competitive intelligence.  

The basic elements that comprise the model 
are displayed, as well as an initial application, 
where a food product is used and arises in an 
entrepreneur program. 

There is still a great deal to do. The case 
presented here is only an initial approach to a 
more advanced and complete application of the 
proposed model. Although it is true that 
important opportunities of improvement and 
latent threats were identified, and that these 
results are being considered to achieve a better 
product development, it is still an initial 

application within the academic context. 
However, the Model presents an attractive 
alternative to be considered in future 
development of products.  
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